
t39 

~ 
1.10 

10.30 
23.70 
8.20 

31.-
109.50 

9.-
19.75 
19.35 

19.Sfl 
19.-

19.30 
4Ui5 
40.25 
Ill.­
OB.-

tu rd 

nO· 
IaJl' 

d~ 

""'., 

A 

0 
fs.i' 
.~~ 
~ 
ts 
" 1 1 ~ 

oc!' 

tl'' 

~' ",1 
QI 

.~ 

' 

SIXIEME ANNEE No t650 
PHIX 5 PIASTRES 

l\fcrcr1•di 1 i\1111-.• l!l:JD 

IlllŒCTIOX: Beyo~ln, l'hi>trl Khédivinl Palace - T~I. 418H2 
H}.V,\('1'10. ·:Galata, Eski Bauka>okak, Saiut l'i, rrc l'~n, 

Xo 7. Tél. : 492fi6 

f'vur ln 1nd1tic1.lé sadrr•Str t.A..'clu.sir.;cu1t11.t 

à '4_1 f1HIU1l 

Aï:.11.11. 'Al lit FIOFFEJI S.t 1/A.\'0.\' • /lOU/,. 
lstanbul, ::Sir!" ci, A~icetcudi Cad. l\ahraman Ztul1• llun. 

l'él. : ~0091 - 10U9fi 

llirect<'11r - l'ro11ri<'lnirt• : (;. PHl\!I 

- --- -- ~ - -~-==-=-=,===== 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
1.Je Prl•si,Jent <le la Républiqn,- Une manifestation enthousiaste 

sera demain à Jsta11hul à Burgos en l'honneur du a eu lieu hier i\.1. Sükrü Saraçoglu a 
quitté ce n1atin le Pirée 
Athènes, 1. (A~A:Ï - Le ministre 

turc des Affaires Etrangères a consa­
cré la. matinée d'hier à la viJite de di­
vers établissements indu.striels du Pi· 
rée. A midi il prit part avec Mme Sa 
raçoglu au déjeuner offert en leur hon­
neur au Yachting Club par Je sous-se­

Le Chef Nation~I log~~alais de Dolm~bahçe Le générêll Jr1·a11co e~)r·im(i S{1 1·eco11 ll~li, -
Ankara, 28 (Du Tan) _ Le Chef natio·1 trak, est amv~ hier "IJ notre ville. Il a dé- s a 1 j ( •' ~ i l , } • 1 l 

0 

• , , 

na1etPrésidenJ:delaRépublique,Ismet barqu.éà.Karta1oùi1aétéchezsontrère.1. < , (,I \-CIS ( S <tDllS eJlrOll\'CS (f1' ('Jf~f)"l'Jli(i 

Caudillo 

Inonu" ·'""- 1 t bu! demain soir Pms il s est rendu au palais de Dalma- ._ ~ ~ ~ ( ' I 
/ 

• P-~a pour s an è . d é d . tru . 
Par train spécial. Quoique Je programme bahçe. Apr s davoirp 1o~ ·i e~ ms .c~10!1S • 
dEfi' 'tif d , 't as encore été au directeur es a BIS, i s est retire au 1 j'o u 1 e • t\ 1 

ni e ce voyage n BI p - ù 'I . 1 . •• • t' I' J e ~ ) 1 ., ' fixé, on suppose qu'il passera un certain Park Hotel 0 1 a pns que que repos JU•- ~( ,( .L êl s H 1 l'êl Il ep . )) 
~ps à Istanbul. Le Président logera ~u qu'à 16 heures. Puis le ministre de l'Inté-
Palais de Do!mabahçc. Il se pourrait QU il rieur a été au Vilayet où il s'est entretenu 
Y donne un grand banquet. avec Je Dr Lütfi Kirdar. Le directeur de 

l crétaire d'Etat permanent aux affaires 
1 étrangères et Mme Mavroud1s. Le sou· 

On suppose aussi que Je Président Ismet 
lnêinü profitera de son séjour à Istanbul 
P<>Ur visiter les communes et les villages 
des environs de la ville. 

LE MINISTR,!' DE L'INTERIEUR 

la police, M. Sadri Akay, a assisté égale· 
ment à une partie de l'entretien. Se ren-
dant ensuite au palais, le ministre de- l'la. 
térieur, accompagné par le Vali et le di-

Burgos, 28. _ Une fouie immense é- • M. §ükrü Saraçoglu a offert à bort du 
valuée à cent mille personnes, faisant l~ volonté de !eut~ légitimes propriétaires. moine artistique espagnol exporté ~ par-/ yacht c Savarona > un dîner en l'hon-

. à sb.est en! gagé à les restituer. Panni r«s' tir du is juillet r936 contre la volonté de neur des membres du gouvern meut sUJte l'invitation radiodiffusée qui en iens, e gouvel]lement national a indiqué ses Iég.ti .. · h · · · · · · d' 

pr~ de la Ban ue d F . sui e eur reso ution e main- réception. 

A ISTANBUL recteur de la police, s'y est occupé jusqu'à 
L M Fa.k Ôz une heure tardive. 

avait été faite à la population, s'est l'or déposé en g·arantie de l'emprunt au- Com:n me es. Pt :oàprl1ctair~s. 1 . d . 1 ellenique. Le dmer a ete su1v1 une 
réunie devant le siège de la Phalange Q e rance, à Mont rlc tenir entre eux des relations de bon v<>' 
Puis a parcourur les rues de la vi'lle Marsan, les annes et le matériel de tout sinage 1 d , M. Saraçoglu et les personnes de sa 

genre é • es eux gouvcmMnC'nts s mga.

1 

. . 
pour se porter devant la · 'd emport par les miliciens qui ont gent à adopter les mesures nfr~ssail'e!I en suite partiront ce matin pour istanbul _ e ministre . de l'intérieur. · 1 - res1 ence du pénétré en France Le g u m d , · · : bo d d s 
Caudillo Le cortège était . . • mandé 1 '. o ve ement a e- vue d assurer une étroite surveillance, chA a r u « avarona • · 

. · precéde par . . . a reconnaissance du droit de ré- cun sur son propre territoire ·n vue d'{. -. -·~.-.------------
la mu~iqu~ et par les drapeaux espa -jQwsition d." la flotte ma.rebande, l'exemp- vit<r toute ac~vité dirigée contre là tr _ 1 .él redt11 .. t1on du pl'r:.On11e/ 
gnols, italiens et des autres EJtats amis ~on de. paiement de dr01ts et permis pour quillité du pays voisin. Le gouv<nHmcnt J j Ü . I l 

Le J•udgel titi tH:iH a 
la G. ,\ . ~~-à de l'Espagne. La foule chantait des ~ équipages nationaux. Qu~ seront env~- français adoptern notamment les mesure'/ t: a Cl1JZ )ail . 

hymnes .patriotiques. Elie. improvisa u- 1 ;e":, e~ ~~ud:~::::~ '.:.';:~~! ~":rr.:~~1; ~;c7."a;;~~ti~c v~e u~'interdir;é à proxi~u;é 
1 

Comme suite à Ïadfrision que 
8 

~té 
ne fornudable manifestation de sym •

1

1 en outre la restitution de tout Je patri - de troubler la trao •. 11~;;ivi E •uscentib pr.se de procéder à la refonte de l'orga 
pathie en l'honneur du généralissime - .. - _ · nque 1 ' Hl 'Pagne nisation de la Deniz Bank, le cadr< du 

Il con1rorte une aug111t';;j~Ï.ion 
1
de 11 n1illio.is 1 on1pa 

l je 1 a nnee Jernière rativement :i ce u1 c 
Le Caudillo paraissant au bal · \ ~ , fi• f • • • , personnel vient d'être scnsiukment rédu

1
_ 

prononcé une'brè ail t' con a 1 Zd ,) a ( f'lltlSSIOUll(' Cette m<'Sure P<:rmtttra de grandes éco-
ve ocu ion. nomtcs dans Je budget de la Deniz Bank. 

- La promesse de libérer l'Espagne f e ,. énér 1 \ l j • • , • t -1 • 'j I , . Le directeur géhéral, M. Y. Ziya Erzic. 

Le budget de 1939 a été présenté hier à la ?· A. ~ationale. . . . 
Ai · · ·stre d Finances l'a expose aux eius de la Nation, il pre-n& que le mllll es . . . 

Sente ti d 11 millions de Ltqs. comparativement a ceiw de une augmenta on e , . 
l'année d 'ère 't t ta! de 260 956.000 Ltqs. L acoro1ssement de 11 

- a-t-il dit - a été maintenue. Notre/ ,., '' ' a.1a "V,11 11eC 'l '(' ' n p . "i.'PC"' ( C • "!.; 11 1 a notifi~ hier .. par frrit, l'ordre de lictn. 
entrée triomphale à Barcelone marque la partie ÎtTéniédiahk·nii·nt p nfue ciemrnt à une partie du personnel. n .i erru , soi un o · ,. . 

tnilli st • t' le groupe de la Défense Nat10naJe. on.s e represen e par ' • . 
Les recettes et les dépenses sont exactement balancees, conformement 

aux principes du gouvernement républicam. 
Le tabl · t ermet de se rendre compte exactement de i'écono-

notre victoire. Le drapeau national flot r Collon es 28 (A A) M . . t«çu, dans son bureau, tous les tmployés 
te librement dans le o d - ch f d g t 1 d .l'È . Rivas Cherif,I D'autre part, /'appareil po/Jf1que j congédiés et l~ur a exprimé ses rcmerc>.e-

. ".1 n. e. . 1 e ~ pro oco.°. e . spagne répubhcA1- l'mténeur de /'fapagne répCJbltrnme a drs mtnts pour les services rendus par eu~ ?n contestait nos v1ctoar~. on d1scu- ne. a ieçu à n;id1 les JOurnahstes et leur paru. Dans ces circonstances, tl m'est im- Vo1c1 les seçtions QUI ont Hé suppr; tait nos succe' N ét' 1 a lu le texte d une lettre adressée par M . • • 
s. ous ions es repré- . . . · po~s1ble de conserver menu:• de nom n1~ mets. t t d l'E . Azans Il M. Martmez Barno président . ' . ' L · 

sen an s e spagne factieuse. Au- d C rtè d 1 11 1 · . lonct1on::. et 1e vous envoie, rn votre qua- 1 • - <:s services des organisations li . d h . es o s, ans aque e e président de !té d . 'd d C . nancières. JO~r ' u1, on est bien obligé de recon. la République présente sa démission. i d ed'?re~'_.ent es ~ ortes, mon me~ssa· 
naitre notre victoire su 1 D' 1 . , . é.. • ge e emrssion d• pre>1dent de la Repu 2.-Le service de J'entret1en. le t , r es rouges et 1 « é eés e mgment ou J B1 te informe psr blique. > 

3
. _Le service des publications. urs cruau es. e g n rai commandant en chef des trou-

eau suivan p . . . 
!nie · ér 1 d u budget comparativement a cehu de 1938 : gen a e u nouvea 

1938 1939 

Grande Assemblée 
p~êsidence de la République 
Cou~ des comptes 
~sidenee du Conseil 
Conseu d'Etat 

3.918.070 
406.280 
6!';1,830 

1 .2!1tl.b:l0 
252.370 
243.640 
646.140 
608.100 

3.918.000 
407.000 
652.000 

L' Angleterre nous reconnait; demain pes du centre,.en prf.sence du président du, LA SITUATION A MADRID LE COMTE ET LA,,.C_O_M-TESSE 
tous les autres nous re on "t t . Conserl, que la guerre était irrémédiabfo-1 Paris, 1 - Les nou1'ell-. au UJ<t de ln CIAr"O EN POLOGNE c n 1 ron aussi. t d • . d' 1,. . · · • ,1 d . . • 

Notre v' t · , men per ue J Bt recomman " 1mméd1Bte s1tuBt1on a 1r.1a r1d sont tres cortfuses. ()n 
IC Oire n a pas été re111porté conclusion d'une paix qui put a. surer /eÎ affirme que le général ~li~<tJa ~ serait dé­

seuléement sur nos frèrP• tr,,•n';',4• ..... ~ "ll'H' "·· ""tpr PJ~ .• ,,_ ,_ r•use Tli~u"li,I si.•té. de •on commandement voy s, mais sur les torces de 1 interna. c; 1 e -~, en c uuc t'°"-4vt,,_., .... """ ~ . .. • 
1 • .>UV.UVV 

,\ ujour.i hui v1.-.1 lc 
Direction Générale de la Statistique 

• Gén. des serv. météorologiques 
Présidence des affaires religieuses 
Ministère des Finances 
Dette Publique 
Direction Générale du Cadastre 
!4.inistère des Douanes 
Ministère de !'Intérieur 
Dir. Gén. de la Presse. 
Dir. Gén. de la Sûreté 
Conun. Gén. de la Gendarmerie 
!.tin. des Affaires Etrangères 

• de !'Hygiène 
• de la Justice 
• de l'Instniction Publique 
• des Travaux-Publics 
• de !'Economie 

21.418.600 
50.738.390 
1.471.490 
5.666.370 
5.073.190 

188.000 
7.000.180 

10.613.470 
3.535.810 
7.901.780 
9.600.340 

14.670.130 
8.892.040 
5.489'. 790 
7.143.700 

348.000 
242.000 
646.000 
628.000 

20.000.000 
49.738.000 

1.472.000 
5.515.000 
5.201.000 

188.000 
7.400.000 

11.001.300 
3.565.000 
8.471.000 
9.835.000 

16.111.000 
8.332.000 
3.721.000 
7.370.000 • de !'Agriculture 

CROUPE DE LA DEFENSE 
Forces terrestres 

NATIONALE 

> aériennes 
• maritimes 

F'abriques militaires 

61.361.030 
8.050.140 
6.583.880 
5.755.330 

Dir. Gén. de la Cartographie 775.310 

94.024.000 

Le total des recettes de 1938 avait été de 249.095.402 Ltqs. 

l~es dél gués juifs à la Co.ut'rr••nt·r 
1--'ondres sont intrans1g,•aufs de 

1 .'entretien cl'hi,·r est J7~e11ré ~an"' Psultat .. '. 
Londres 1 (A.A.) _ Les délégués dej Jérusalem, 1 ~A.A.) - A I~ su1~e des 

l'Ag J' . 'entretinrent hier a- attentats terroristes, la tension s éten-ence u1ve s . 
Ptès-midi avec M. Macdonald au sujet dit à toute la Palestme. . . . 
d . . 1 é ar les Juifs Le conseil des syndicats 1u1fs, réuni 
a es ob1ect1.ons '.'°u ev es p à Tel-Aviv, adressa un appel aux lea-

u plan britannique. · 1 · t é 
L · · 'sé r ent que ders ouvriers français, ang ais e am -es m1l1eux auton s sou ign 

1 
· t 1 

la é · . · d'fier la ricains réclamant eur appui con re e r union ne réussit pas a mo 1 ' . · 't 1 d 
•ituation créée bien que l'on n'aboutit plan britannique c q~1 ser~1. a es -
Pas à truction du foyer national 1u1f •· une rupture. 't' · H "f 

Les Juifs voudraient obtenir la fixa- La situation demeur~ en 1q~~ a a.1 -
lion d'un taux élevé d'immigration pour fa, où les Arabes tenterent d incendier 
compenser la forte natalité arabe. la synagogue. . 

Une Nlunio11 lé .. 1 b se La plupart des boutiques arabes sont p n 1ere ang o-ara e 
déroulera cet après-midi. fermées et le couvre-feu décrété. 

Le roi Boris a Belg-rade 
·-·-· 

1 ;; tTi'-1' b"lg-P 
Bruxelles, 28 (A.A.) - Le Roi 11° -

pold a chargé cet après-midi le Sena­
teur socialiste M. Eugène Soudan de la 
constitution du nouveau cabinet. 

· · .t.;0nJ1. j'ai moi-mêtne travaillé dan~ Cl' :c.e 1 ou,·errurV de J.ÂJUtphui!r ... _.:.c.' 1~ .... ..l',.~t~'' t1onafe et du communisme, sur les é. . . - , . . bt d .t 
1 

D'autre part un communiqué off1cu ! . . . .o;ens, mais Je n at rien o enu e pos1 ' , . _ 
trange.rs des bra!tades mternat1onales. La reconnaissance du /jouvernement de annonce que ie. Conseil des mrnrsrreo se• f 

---Bialowieza, .18 (A.A.) - A l'0<..·casivr1 du 

Au JOUr du triomphe, nous ne sau- BurAos par la France et l'Angleterre mt" tenu hier à Alicnnte et que la prochn111e 
rions oublier nos amis qui, dès fa pre. prive de tout· moyen de néAocier la ptiix réunion du r::onseil à laquelle on attac}1(J 
mière heure, ont eu confiance en nous, par le truchement des diplomates espe- ~n-~ Arande importance, sera tenue à M.1-
ont mis leur main dans la nôtre. Ce gnols. ..;:._· __ 

pBssage du miniistre de:s Affaire!:. ér1ungè­
res d'Italie, toutes le~ gare:s ~u~ Je t1a1et 
Varoovie-Bialowieza, ont été rich na:11t pa­
voisées aux couleurs ita.'ienne., et poJonai~ 
st.!S et décorées des emb.'emes J ... ,"Jra/il!J t;t 
de verdure. Partout, df:.') dt-lé/jdcions et la 
foule ont manifesté en /'honru.:'Jr dt• /hôte 
itulien. 

sont des nations consolidées, maîtres -
ses de leurs destinées : le Portugal, l'I­
talie aimée, nos frères d'Allemagne. A 
tous va notre gratitude. 

LE ROLE DE L'ESPAGNE 

NOUVELLE 
La presse, commentant le discours du 

Caudillo, relève que l'Espagne, à cheval 
entre la Méditerranée et l'Atlantique, 
consciente de ses droits et de sa gran­
deur, se dresse, armée moralement et 
matériellement, pour la défense de la 
nouvelle Europe contre le communis­
me, l'antifascisme, la maçonnerie et le 
judaïsme. 

Le ressentiment contre la France, 
responsable du prolongement de la 
guerre civile s'est traduit par les cris 
de c A bas les ennemis de l'Espagne, à 
bas la France ! • poussés par la foule. 

Par contre on s'est rendu en co:ritège 
devant les bureaux de l'ambassade d'I­
talie, où la foule a acclamé la nation 
amie, le Duce et les Légionnaires. 

AMITIE DESINTERESSEE 

L.' • d (·· h :l l d' h i r r a n x 
..... _ ,,_ ·~· ... 

Londres, I , Comme il fallait le prévo;r, 
le début d'hier aux Communes, s'est ter­
miné par une victoire de M . Chamberlain. 
Le «premier> a refuté les attaques de !'op­
position, qui ont souvent revêtu l'aspect 
d'attaques personnelles. 

Il a fait observer que Je Cabinet ne pou. 
vait être infoçné avec certitude de l'atti­
tude de la Flflnce avant vendredi. Aussi, 
la décision de reconnaître Franco ne put 
être prise que pendant le week-end. 

M. Chamberlain passa en revue les cri­
tiques de !'oi)position qu'il résume ainsi · 

1. - La reconnaissance constitue un af -
front pou1• le gouvernement légiti­
me d'une puissance amie, 

2. -Elle constitue une violation gros­
sière des traditions intemationalc.-s. 

3. - Elle marque une nouvelle étape 
d'une politique détruisant lente­
ment la confiance et la bonne foi 
de 1' Angleterre. 

drid. Ce serait rendre plus diffic les les 
rapports avec. le gouvernement de Burgc.s 
et détruire t0l1te influcnct- qu"- nous pou 
vons espérer QVOir sur celui-C"i. 

M. Chamberlain nia ensuite que l'avi·· 
nement de Franco constitue une rnenact· 
aux intérêts britanniques. Le gouvf" n 
ment pourra plus facilement espt:rer d en1-
pêcher que ces intérêts soient comprotnis 
en établissant des relations amicales avec 
Franco. 

Les conditions auxquellts l'opposition 
aurait voulu subordonner la reconnaissan • 
ce, dit le «prunier», ne tiennent pas corn?)• 
te des réalités, car il faudrait être prêts à 
faire la guerre pour les exiger. 

LE VOTE 
Finalement, la Chambre a rejeté pat 

344 voix contre 137 la motion de 1né-fiance 
des travaillistes. 

L'EXPOSITION UNIVERSELLE 
ROME 1942 ---

l' Du e :t 'isité Je, 

DE 
Concernant le dernier point, déclare ! e 

«premier>, je peux difficilement croire 
cette accusation, lorsque je vois la grande 
soeur démocratique, la France, adopter e· 
xactement la même attitude et la même Barcelone,.28. - On attend pour au- décision. tnl\·aux en cours 

A Bialowiezs, un arc cle tr1•~1.1pbe s"t;.Jè~ 
l-'e ur Je quai de la A<J.rc pavoi~Je e;:t illu· 
minée. Le comfe Ciano. ,-,, 1.:0; 'P'-'Sllti pru­
M. Beck, et la comtesse Ci~no, oJ..:1,,,u.onp~. 
gn~ par Aladwne Be_Ll·, sont p:~rti~ pour 
Je p-alai~ présidentiel où le., 'lôres italiens 
demeurt:ront pendant la partie d~ cha::;se. 
UN c TABLEAU• IMPRESSIONNANT 

Bialolvieza, 1 - La con1te~so Edda G'.it.tno 
a CCJnfirmé brillamment lu~r .Sil rep;;tation 
de chas,"leressc é~~rite en abattunt ,

10 
lynx 

au pelate n1a§n1f1que et trois sangliers. 
La chas~ au lynx est par ri :t:!ièrtment 
difl1_cile. Quant aux sanAliers üba.t~s par 
la fzlle du Duce, il y en a un qui t.!S/ litté· 
ralement énorme. Il a été ~1t1.c:.in1 ~111 1no­
rnent où il tentait vainPmen' ur•e dernière 
charge contre les rRbatteur1. Com111e /a 
co?'1tesf-e Ciano abattait hier pr,ur ,'a pre­
mière foi.s un ~anAlier on ·''-'' " marqué, 
suivant fusnge,sur /a JOue,une petite croix 
avec le sang de ranimai. A :>.'l d~'Sct-ntr 
d'11uco elle montrait Bl-'ec fierté c e:-ymbole 
en disant _. vous \-"O}·ez, je ra; m.rir1t1$,, 

Pour sa part, Je c-omte Ci.1ni> ll a11~ttu 
quatre sanAliers; Je comte Leonardo V1tet­
ti en 8 abattu 1, En y ajoutant q'Je/qut !If 
11utre!'. coups d~ fusil, heurru.1( le tahlt!Du 
de chs!."'.e de la journét!- cotnporto .11 ~1.n 
Alicrs. Plus de 500 rabatteurs lll-'a1en1 et~ 

mobilisés par les orAanisat~ur.<; de la cha~· 

jourd'hui l'anrivée du vapeur « Bar - M. Chamberlain justifia ensuite la dé- Rome, 28. - Ce m:i.tin le Duce a ac­
letta • venant d1ta'lie avec un million cision du gouyemement en invoquant les compli une minutieuse visite à ccrtam

8 de boîtes de viande, 1500 quintaux de pr&:édents et citant longuement les auto- d'entre les ouvrages les plus importants 
pâtes, 600 quintau,x de marmelade, of- rités du droit international. en cour~ d'exécution pour le compte du se.Pour la c~.sse au lynx on tend des ftl, 
ferts en don à la population de la Ca- Le <premier•, examinant la situation de gou,•ernorat de Rome dont 1 t l acH'quels sont •uspendus de• :hi/fous nux 

l'Espagne estime que faute de munitions . ' e unnc f'Duleur~ vives que fan1m(,;/ n ose p;.1<t tra· 
talogne par 1'Italie. La presse catalane et de ravitail\ement, '1e gouvernement rf sous le Janicul~, l'organisation de la Via verser et que /on ress<'rre graduellement. 
exprime sa reconnaissance envers le publicain ne saurait plus continuer à lut_I del Mare, ams1 que les travaux de la Pour la c11,.,,,e au /o:ip, on CJtilrse de 
peuple italien pour l'amitié constante te1· av«: des chances raisonnableo de suc- Via Imperiale et de la Via Trastcve:re 

4
,,rd_. ch~ en petit nombre étant dor>n' 

et désintéressée dont il fait preuve en- c~ final. l'exposition universelle et ceux de la qCJ• ~t nnimal n le flair trè d6vclopM 
vers le peuple espagnol. 11 est douteux d'aillems, ajouta-t-il, place Tre Fontane où s'ouvriront les el qu'il e t tri·, méfiant Hier OT' n'a aper-

que le gouvemement :épublicaln puisse <:?-' que peu de loup.'i et d'ailleurs, il avait 
A QUI LE MERITE ? être considéré comme un gouvernement lé. deux entrées principales de l'F..xposi· fort n•u neigé. 

Burgos, r - Radio National répond ave.· gal, Jiluisque M Azana démissionna, plu- tion. La visite a commencé à. 9 h. J<::n UN SPECTArLE FF.:RTQUF. 
vigueur aux publications d'une partie de sieurs minist'~ résidant en France et ck un peu moins de deux heures. le Duel' a Au retour rie fo chasse, le comte Cfonn 
la presse angl-Qise et française qui prétend nombreux con~eillers militaires de M. Né. visité un ensemble réellement imposant a 1·is;té le mu•éP. de Bislowiezn. li '-.t 
att{ibuer aux gouvernements de Paris et grin étant en f,9.veur de la cessation des de travaux où sont emJ>lo)és actuelle- n.1rt;C'ufit-.rt-ment intére é à cieux fJCU/n~ 
de Londres le mérite de la fin de la guerre ho•bfüés. J'affinne, non seulement que no . . . tures pré/ai toriques 1·enant d'une tati<>ti 
civile. Ce mérite revient entièrement au tre décision ne constitue 'PBS une violation ment environ 1700 ouvriers el que ~~- d• 1.1 France méridional• er représent~nt 
général Franco. Par contre la France sui- des traditions ,internationales, mais que le geront, au total, 2 millions et demi P deux bo. ons. 
tout, n'a rien négligé de ce qui pouvait refus de la reconnaissance aurait constit!Jé journées de travail. TouR ces travaux I e soir, "" la plac.e du châte,1u, le 
contribuer à faire durer la guerre. Les af- une telle violQtion. seront achevés avant J'Exposit1on Uni- spectacle étci; !Oerique. D• grand Fe 1 

firmations actuelles de la presse françai- On n'aurait d'ailleurs rien gagné en r~- verselle. Sur tous les chantiers, les ou- de joie k./airaient les tropl1ées de ln ch, 
se sont donc le comble de l'insolence. fusant la reconnaissance. Si ce refus avait vriers et les populations des quart.ers e et d~ Aroup<?S de paysans, la figure Î"u-

LES CONDITIONS DE L'ACCORD encourag~ Je gouvernement ~ublicain ~ • 
1 

D mmée p~r les reflet du brasier qui 

Belgrade, 28 (A.A.) - Le Roi de 
Bulgarie Boris est arrivé ce matin vers 
dix heures en gare de Belgrade. li a été 
l'eçu par le Prince-Régent Paul, les di­
gnitaires de la Cour, le ministre de Bui­
nrie. Ensuite, le Roi, accompagné du 
Prince-Régent s'est rendu au château 
de Belidvor où le Roi habitera pendant 
80n 6éjour à BE!lgrade. 

BERARD-JORDANA l ·~,.. environnants ont acclame e uce. nlaient fltalie, Mussolini et te Duce. . pro onger la résistance, cela aurait ~té con- 1 D 
Burgos, 28 - Comme suite au commu- traire Il toutes les lois de l'hum 't' C A la fin de la visite. e uce a expri- A 2~ heures, le cqmte et ta comt 

' ' ff' ' l bf" à d SnI ç, eUX et à rno COlJ•bora r' A • 1
n1quc o 1c1e pu te propos es entre

1
: qui eurent connaissance des infonmation'> mé au gouverneur ~ . ù. • '- 1nno accomp~115nes par Je colonel et ldtn 

1\1 (' .1 r ·ncu :°I \' n !"~OVÎC !tiens Bérard-Jordana.' on précis.e que , récentes et sfues relatives aux conditions teurs sa vive satisfaction pour Iïntcn- Bt'C~ •t leur s·1ite, ,ort partrn Po<>r C•,. 
. . 1, . \.A.) M. Gréijoire Ga- go~vernement, français, reconnaissant l'~- prévala~t à Madrid, ne sauraient désirer se activité qu'il a constatée. Le Duce a rnvie, dernrèr~ étape du l'OYD/le e.n Po­

Bucarest, I ( M. Beck à Varsovie qu1té des demandes formulées par le g.ou- un seul instant de voir se prolonger un tel ordonné qu'aux ouvriern employés rla."ls lofin.e du ministre des Affaires otran,1\-
fencu rencontrera ve:nc;Y:ent ~painol concernant la restitu-1 état de .choses Refuser de reconneît!"e 

1 
t d' t 'b double ~... ""S 1tnlt1Jn. T__,e c0mftl! Ciano d6poo;e-rn n·1· Pour examiner plusieurs questions interna . b' F • · i es ravaux on IS r1 ue un ,.,,.,. · .-f'h . 

lè d I t1on des iens emportés en rance, contre1 Franco ne signifierait pas aider le gouv'T~ . 11our -1.11 u~e cou~onne sur la ronlbe ~J:.i 
tionales notamment le prob me e 

8 

nement républicain ou le peuple de Mo· iaire. msréchal P1/sudskt. Russie subcarpathiquo. 
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i es Balkans <tprès la 
conferenêe de Buca 1 est 

LES FUNERAILLES DE M. LEUR COIFFURE 
spécialisés. . d 

1
, Ah M. Virginia Gayda consacre, dans Roumanie, le long de leur frontière corn -

t PAUL VON WILMSDORFF Nous lisons ans « ~am> le kGi"ornale d'Itali'a> du ~6 février mune, sont intimes. Ils s'expliquent par .. . Je connais des jeunes gens qui son ~ 4 

devenus en Europe des ingénieurs de prc- Les funérailles du chancelier de l'am- « Il Y a beau temps déjà que l'on a dernier, un article de six colonnes à la commun.auté de leurs positions et de 
mière classe. Mais nous les utilisons com- bassadc d'Allemagne à Ankara se sont annoncé des mesures en vue de régie- l'évolution de politique polonaise leurs intérêts à l'égard de la Russie, par 

M. Yunus Nadi se félicite des no" · me professurs .de langues étrangèr~s. déroulées lundi dernier, dans la capi - menter la coiffure des écoliers et des Nous en détachons l'extrait sui - les fonctions de la Roumanie qui offre le 
veaux progrès qui ont été réalisés à Si nous ouvrions une enquête à ce SU)et tale. La grande salle de l'ambassade é- Lycéens. On nous affirmait qu'ils n'au-1 vant : . . . . . passage le ,plus dfrect de la Baltique à la 
la Confe'rence de Bucarest dans le nous i·»cevrions des centaines de réponst~3 . d' t· te Il u.1no ait que la pohtique polonaise mer Noire. - tait transformée en chapelle ardente. raient plus l'air d'acteurs ou ar 1s s . • . , .. 
sens d'un rapprochement plus étroit D'ailleurs, dans notre propre milieu, :10:- • , \fut entièrement mfeodée à Jti poht1que Evidents sont les q1pports de collabo -
entre les pays de la péninsule. Il écrit trouverions-nous pas des centaines cJ'a. Après l'exécution d'un air funèbre par de cmema. française. Aujourd'hui, la mobilité d'ac - ration de la Pologne avec la Hongrie -
dans le Cümhuriyet et son excellente x~mples démr-,•trant la triste situation de un « quartetto > d'instruments à cor- Toutefois, cette circulaire fort op .-

1 
llln du ministre des affaires étrangères qui se sont révélés surtout durant la cri­

édition française, la République : jeunes gens qui ont fait leu;-s études rn des, le chargé d 'affa:res de l'ambassa- portune n'a pas encore trouvé d'apph- Beck lui donne une plus grande variété se tché<:osclovaque et avec la Yougosla-
Voir les pays de !'Entente adopter Europe ou en ~mérique ? de, Je Dr. Kroll a pris la parole pour é- cation à Istanbul. Tous nos concito - d'intérêts et d'expression. vie. 

une attitude défensive enven; l'exté - Il est temps de prendre des mesurPs vaquer la vie et !'oeuvre du défunt. yens le constatent. La France a considéré la Pologne, corn- Et du fait que ces trois pays danubiens 

n·eur à l'instar de celle qu'ils ont adop- pour remédier à ce gaspiUage d~ capac:- T 
1 

od' . Les cheveux courts ou coiffe's tre' s é - me beaucoup d'autres nations amies et à des degrés divers et dans des formes di-
tés et d'énergies. rente ans durant, i avait pr igue au alliées seulement en fonction de ses plans verses, se rapprochent toujours plus de la 

tée pour défendre la paix entre eux, · I j' 1 service du Reich ses efforts et son ab- traitement et lisses ; autrement ne ve: anti-allemands. IJ est utile de ne pas 0~ politique de l'axe, la Pologne peut trouver 
dans les Balkans ! T e es a se - négation. nez pas à l'école.. . blier, par- exemple, que dw·ant la guerre dans son orientation également un mot: e1l t 1 con tmJ)OA 'l s.· t1 ·,- ., tvr " 1 ·r 
de grande étape que !'Entente Balka- d · c Ici s-..; · « De même que lors de la grande Ne peut-on pas appliquer un règle -l la France, pour isoler l'Allemagne a ten- pour le développement de son amitié P0 · 

nique doit franchir, ce que, du res~e, Les livre:;, de classe ont cher.~cons- guerre, dit l 'orateur, Paul Von Wilms- ment énoncé de façon aussi simple ? té une conjuration avec l'Autriche, dans litique envers les deux puissances totali-
t · d f · Dans son dis- ' d N t l" be . ? le dos de l' ltalie et de la nation polonaise. taires. 

elle est en ram e aire. tate M . Hüseyin Cahid Yalçm am dorff était accouru au front, en qu:ilité e peu -on pas imposer, au som · Par un accord secret signé par Briand a Les rapports italo-polonais se placent 
cours, notre ami, M. Hüseyin Cahid le Yeni Sabah. C'est parce qu'ils •ont d'officier et avait obtenu en 1914et en Si nécessaire par l'initiative des profes- vec Isvolsky le rr mars 1917, elle avali- dans ce cadre des positions internationa-
Yalçin, a exprimé ce but par les mots : sou~is à l'iml!.ôt-_ . • . 1916, le Croix de guerre de I e et de IIe seurs, sans attendre l'arrivée des do - sait pleinement d'orientation de la po!iti- les de la Pologne. Il n'y a aucun traité 

C alth Balkanique» Cette ex C'est 1mpossible dmez-vous. Precisons · · • · - , t t politique écri~.. aucun pacte d'amitié en-
• om_monwe. . · . - , tout de suit,. qu'il .. ne s'agit pas d'un im- Clas:;es, aujourd'hui également il était ouments du mmlStere . .. » que russe qui tendait a se reserver ou 

d t t une formule tres - d · d d • · · 1 p 1 Un peu tre l'Italie et la Pologne. Il n'en existe pression evm Vl e . . 1 pôt direct. Il s'agit d es impôts exces~ifs à la première ligne du front du travail, LES NOUVEAUX LIVRES roit e eclSlon sur a 0 ogne. 
favorablement accueillie par tout ~e perçus sur le papier qui jouent ~n grand comme soldat du devoir et c'est là DE CLASSE plus tard, une note secrète du 4 aoO.t 1917 pas, parcequ'un pareil document n'est 
monde. Le mot cCommonwealth:. expn- rôle dans l'enchérisse-ment d(s livres ·L Le ministère de l'instruction Publique présentée au moment où l'Italie se dispo· pas nécessaire. 

• . 1 . l 1 . d d qu'il est tombé ». sait à subir tout le poids de la guerre sus- L'amitié entt'e l'Italie et la Pologne est 
me l'union qui earaetense es parties classe. Quand nous nous P aignons e · e- M. Friede a pris la parole ensuite au a constitué quatre commissions tro-hongroise, par suite de l'écroulement un fait naturel, qui jouit de traditio'ls 
de l'empire britannique disseminées sur 1 vmr payer plus de 5 Ltqs ~a ra~e de p~- nom des Allemands d'Ankara, puis le chargées de se livrer à des études sur de la Russie, elle proposait le sauvetage plus que séculaires. E11e a commencé à 
tout le glo malS umes par e so 1 - ' · 1 · d t K · b l t · d J les manuels de physique, de chimie, de de l'Autriche avec promesse d'attribu ~r la faveur de contacts spmtue s et cu tu-be 

. . d 1. l pier le marchand nous fa1t ta; rf' en rc- · · 1 1 
" • • ' ' . pondant qu'il paye, UJ , 400 ptrs e taxe pas eur n e e a rouve es paro es rels dès le XIIIe et le XIVe siècles. Elle 

des liens d mteret. C est 1 umon que douan'1ère par rame. touchantes de consolation et de recon- mathématiques et de sciences naturel- «à la monarchie Habsbourgeoise, la Po -
1 

1 · é 'è d s'est confirmée durant les guerres du Ri-
notre ami souhaitait voir intervenir C'est pourquoi d'ai ]leu:s, non seulement fort à l'adresse de la veuve et des en - les. Ces commissions se réunissent ré- ogne reconstitu e toute enti re ans ses 

. d' , d 1 . 
1 

!' limites d'avant le partage de 1772 , « si sorgimento italien et les insurr::ctions na-
entre les pays balkaniques, tous m e- 1 les liv,rc~s e c asse, mais tous es ivres fants du disparu. gulièrement à l'Institut Gazi à Ankara. elle prenait définitivement position contre tionales polonaises d~ XIXe siècle . pa: 
pendants dans leur sphère. 1sont chers. La cérémonie s'est achevée par le Elles remettront leurs rapports au mi- l'Alll'magne>. l'échange de _volontBlres. Elle a continue 

A la fin notre éminent confrère, M. I . ~otre .budget se clôt~dre none patr ·un ·dé- d · Et encore, à la conférence de la paix,la durant la grande guerre, qu. an.d le 7 dé -
. , . • • 1 hcit mais par un exce ent. cr n.ns irn· chant de la marche du « Guten K:ime- nistère qui devra prononcer en ermer b 

6 1 
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Ivanovitch, chef du comite. national 'j pôts ont même été réduits. Il n serait pas raden >. Le soir même la dépouille a ressort sur l'opportunité de procéder à France a limité son appui à la Pologne cem re 19 ~ ' a am re 1 a ienne a ~o-
1 f à sa seule frontière envers l'Allemagne ; té une motion solennelle en faveur de 1 m-

yougoslave, traça comme SUlt a ron- éb1•anlé si nc;1s abolissions toute taxe été déposée dans un fourgon de !'Ex- l'impression de nouveaux livres de elle s'est éclipsée par contre quand il s'est dépendance et de l'unité de la Pologne, à 
tière des Balkans à défend~ contre li douanière s'.11: le papi~'. destin.é aux livn s press d'Istanbul pour être transportée classe. agi de la frontière orientale, vers la Rus- un moment où la Russie tzariste, en dé-
l'étranger : Syrie, Iran, Russie, Euro- de clas~e. lai meme '. impression que .cel a en Allemagne. L'ENSEIGNEMENT DU sie. pit de quelques sym;i;itômes de mala!se 

Centrale Méditerranée. Le monde passeralt absolument inaperçu au milieu . - TURC DANS LES ECOLES Malgré tout cela, la Pologne a voulu intérieur, apparaissait encore forte et sû-
pe ' . 1du développement général de notre bud-1 LA MUNICIPALITE nf" ée 
balkanique englobe les pays compns ' get. MINORITAIRE ET ETRANGERES oublier ce passé éloquent, dès le lende - re de son avenir. Elle s'est c~ 1rm en 

f t .. s et ces pays sont LES IMPOTS MUNICIPAUX 1 main de la paix et a dirigé vers la Fran- octobre 1938 quand, à Munich, Musso· entre ces ron iere • 1 Mais le public, lui. s'a percevrait fo rt . . . . Le conseil supérieur de l'enseigne • 
· t' d'f dr · Le Directeur de la eomptab1l1te mu - ce toutes ses faveurs pol1"ti"ques. Elle s'est lini a soutenu résolument, en meme temps 

unis et en coop_ era ion pour e en.. e ! bien de l.a réduc.tion qui ,en résulter11it . . ~ ment a termine' ses réunions qu'il te -· 1 M M ht A · engagée à collaborer avec elle par trois ac- que celle des Alle~ands, la '.ause na-
toutes les parties de cette frontiere sur le prix des hvrèS de c,asse meipa e, · u ar car, a convoque ·t 1 · 'd d di t d p l t d Ma d ----''-----------· - ·---- . na1 sous a pres1 ence u rec eur cords successiis: un accord politique du 19 tion~le .. es o ona1s ~ es gyars ans 
générale. 1 e tran f t d• ~ '-Cr ·icr s les ~o~ptables de toutes l~s sections de l 'enseignement M. Tevfik Kut et a- février 1921, une convention militaire ul- la rev!Slon des frontières de la Tché<:o-

On voit que l'idée marche mumc1pales. Au cours dune longue 1 rt• . t· d f d te'ri"eur· et .un trai"té de garantie addition· slovaque. Il est certain, d'ailleurs. qu<:: 
• J ·1~ t r J'F l · . . . . vec a pa 1e1pa 10n es pro esseurs es i1 

. Cll'S nt nn\'a "" e t e ~ l C- reumon qm a ete t enue, on a examiné . . d nel dirigé contre l'Allemagne et signé corn la création d'une grande Po ogne une f't 
N 0 ' 011.S f a1're l1<>US 1 . dr af" d'' . Lycees et des eeoles moyennes e no- . dé d t t . 1 é ultat d'une OUS J) U \ ' · · , es mesures a pren e m ev1ter la . . . . , me pendant au pacte de Locarno de 192'.i in pen an e, es aussi e r s t rlC l te él ll < 0\1 \' i.Tn Clll<'l1 t . . .. . tre ville. Les comm1ss1ons constituees b collaboration de l'Italie. Si la grande 

meA 01l s no~ .. b:1t1-1aux const1tut1on de tout arr1ere dans laper- l diff' t b h t ter Depuis lors, beaucoup d'eau et eau - , . . d 
' ~ '- L" uble du Metro Han au Tun pour es eren es ranc es on - d'é , ts t é 1 guerre s'était achevee par la v1cto1re e~ imme • - eeption des impôts de l'année financiè- . . , . coup· ven~men son pass s sous es 

M. Asim Us revendique, dans le 
1 
nel, est pavoisé ce matin et orné de re q . . h. D b mme l'elaboratJon de leurs rapports et ponts de la Vistule. La Pologne commen- Empires centraux ou par une victoire 

, • UI s ac eve. ans cc ut on pro- . . · d • 1 d" t d è des Alliés au nombre desquels la Russie 
Vakit, l'honneur d'avoir été le pre- guirlandes On y fete Je pas~age des cédera à .. t bl bT t · d les presenteront prochamement au m1- ce à le egager, sans e 1scu er, u syst -
mrer à préconiser la construction de serv1"ces de.s tramways et de l'électrici- fonct1·onnua~e verA1 a e mo 1 IS~l iont e_s nistère de l'instruction Publique. me français. Le maréchal Pilsudski fer- fut encore présente et dominante, le pro· 

b h Et -1 aJOt1tf' ires. ce propos, i es v1- . . d me tout d'abord la période de tension a- blème polonais aurait reçu une soluti011 
~::te :~;~~~o~ :ez nous. 

1 

lté sous •la gestion gouvernementale . 1 vement question d'un élargissement des d M~~n~nant le ~.~~e~li c~trepren ra vec l'U.R.S.S: qui avait suivi la guerre bien différente. 
Par suite dê l'intensification des arme- Ils sont rattachés actuellement a u cadres des fon ctionnaires des services es e u es en vue e a r es moyens polono-russe et la paix de Riga du 28 L'Italie, amie de la cause polonaise, a 

ments britanniques, les fabriques de Gran- ministère des Travaux Publics. A cet- intéressés. à prendre en vue d'assurer un meilleur mars 1921, en signant avec le gouveme - assumé par contre, durant la phase déci-
de - Bretagne ne suffisent plus aux te occasion, des cérémonies seront cé- LE Dr. KIRDAR A L'HOPITAL rendement des cours de langue turque ment de Mosçou, le 25 juillet 1932 un sive de la grande guerre également la 
besoi d A . l'Angleterre a t dans les e'coles e'trange'res et minori - pacte de non-agression et, le 3 juillet tâche militaire qui incombait à la Rus-

ns u pays. ussi - - lébrées en divers endroits de la v:llc. DES ENFANTS 
8 

. . é · 1 déf sie, éliminée du champ de bataille par ;a 
elle pasé beaucoup de commandes en A- , Avant midi le personnel des ancien taires. Les professeurs de turc de ces 19~ • une conventi.on qui pr cise a 1~ révolut1'on. Et elle a pu assurer ainsi li 
men• ·que. Peut-être les installations de Ka- . ~ . • , - Le Vali et Président de la. Municipa- nit1on de l'«agress1on:o. Puis, le l~ mm · · <i.e T ~Pt fl ..;.+.~"hH.ao.o.:nio.nt<t tiPn<lrnnt rpc:::. :in11rA-ri 1a atto J • 1 lih d" ti' 
4 uc:::, JUUJ.::>, yvwivuvcuc....:> .ct...a\u".llt .. "' """"' '\.ual ... t:' ... ~~ ... sor1i.+es ~ .. r:trn\"'Z~V:':l P, , • P.!'r: ....... • - ----· - . .. ""'&""""' •'"4.1.J.u.... , • , .,.,""t, .... u nou~.i. u ........ '"'iu \..IUl proroge a du- n n po ono1cc a re reven 1ca 011 

u~- <r- 'l"'-._, .. ,v -"-'"' u 1 !'hô ' t 1 d f . . une reumon a ce propos et fixeront les é d d · s 
services .dans ~ette voi~. ~ais l'aspect de rection provisoire, après quoi, on ira p. a es en an a §l!lli. Il a deman- r e du pacte de non-agression. Mais Ja e ses ro1ts. i cette vérité n'a pas ét~ 
la question qui nous interesse actuelle- d. . d d dé des renseignements sur cette insti- matières qui devront faire l'objet des Pologne n'aime pas le communisme qui a pleinement appréciée à Varsovie, durant 
ment n'est pas celui-ci. eposer une couronne au pie u mo - tution et son fonctionnement au Di _ études du Conseil. à Moscou son siège officiel, pour son ex- les premières années de la paix, quaflri 

Nous pensons que la collaboration an · nument de l'Indépend:inee de Taksim. t . LES CONFERENCES pension internationale. Sa politique en- la politique ultra-démocratique de la Po· rec eur et a ses principaux collabora-
glo-turque qui a trouvé affirmation il y a Deux five o'clock seront donnés, au- vers la Russie est plutôt négative - res- logne apparaissait plus que jamais liée 

teurs. A cette occasion, le Dr. Lûtfi AU d f l · à deux ans à Karabük pourrait permettre la jourd'hui. au.x hôtels Tokatlian et Parc- HALKEVI DE BEYOGLU pect es rontières et abstention de toute exc us1vement celle de la France., au· 
création à Istanbul et à Izmit de chan- Hôtel. Kirdar a rendu visite au directeur des provocation - que de collaboration posi jourd'hui, les valeurs de l'histoire retrou· 
tiers pour la construction et la réparation services d 'évaluation des impôts sur les Samedi, 4 mars à 18 h. 30, M. Bur - tive. Plus résolue et promettante est par vent leur juste place dans la conscience 

Les directeurs des établissements dé- h F J k 1 de grands navires. Et cela serait très "il- terra:ns et la propriété bâtie, M. Zey- an e e , e chroniqueur sportif bien contre , sa politique envers. l'Allemagne nationale polonaise. 
T Pendant du ministère des Travaux Pu- · d p·1 d ki · , 'Al L' ·1 f · .t c· vantageux non seulement pou1· la urqu;e, nelaleddin Akk.ëk qui se trouve en trai- connu, tien ra une conférence sur le i su s ne croyait pas a l lemngne accue1 a1 au comte 1ano, mess8· 

mais pour l'~gleterre également. blies, ainsi que le personnel des ancien- tement à l'hôpital où il avait subi re· _ sujet suivant : démocratique de Weimar, même étayée ger du Duce et de l'Italie, en est la preu-
Les Anglais, considérant les grands in- nes sociétés des TrMIJ.ways et de l'Elec- L e par la France. Il a cru par contre en Hit- ve éloquente. Les ra9ports italo-polonsis 

térêts qui se heurtent dans le bassin de la tricité y sont conviés. cemment une opération. S P 0 r t 1er et en la nouvelle Allemagne naziste ~e développent donc, à côté des rapports 
Méditerranée, ont ressenti le besoin je Le gouverneur-maire y assistera aus- LES TOURISTES Entrée libre. qu'il forgeait. Exactement le contraire de r(ermano~olonais qui sont essentiel5 
procéder à une révision générale de la si- 5 TRANSATLANTIQUES A L'UNION FRANÇAISE Briand, qui ne s'est jamais aperçu de !a oour la politique polonaise, avec unr 
tuation dans le Proche-Orient. si. s d' puissance débordante du Fuehrer et de nouvelle' vitalité et une plus plus intirne 

0 d SONT ATTENDUS ame 1 4 mars, à 17 heures 30, pré:1-Les nouvelles décisions prises par la n appren , d'autre part, que le pcr- son mouvement rénovateur et a passé les confiance. L ses, conférence-audition donnée par M. 
Conférence dê Londres en vue d mettr" sonne! subalterne des dépôts de tram- a saison touristique, ouverte bril- Léon Enkserdjis sur Camille Saint-Saerrs dernières années de son existence politi- La politique polonai~ révèle beaucoup 
fin à la lutte entre Arabes et Juüs, sont ways a déc!dé d'immoler des moutons lamment par la vis:te en notre port du ou le témoin d'un siècle. que à prédire, de trimestre en trimestre , d'oientations semblables à celles de l'Ita· 
un résultat de cette nécessité. Dans !e à l'occasion de l'heureux événement Comte di Savoia, s'annonce active. 5 A l'issue de la conférence, a'.lditiùn du l'écroulement imminent du fascisme. 1ie et à celles, plus géP~rales, de l'axe. 
même ordre d'idées il faut enregistre: le d' . d'h . t t! t' Prélude du Déluge, de la Sonata en Re C'est donc à Pilsudski également que l'on Elle n'a pas déserté la S. D. N., mais elle auJour u1 ransa an 1ques. sous divers pavillons, ' "à 
Pro1·et de l'ouverture d'un nouveau cans! · · doit la signature du pacte entre l'AEema- a déJ affi:-mé à Ge~ve, par la déclar11· 

L th · ff sont atte d d t J · d mineur, de la Romance en Do majeur etc., de Suez enb;e les ports de la Palestine, e e sera o ert aussi dans trois n us uran e mois e mars à 1 d gne et la Pologne du 26 i·anvier 1934 de la tion de Beck ,de 1·anvier 1938, sa pleine 
d . lst b 1 .·wec e concours t Mme L. Enksèrdjis. . 

Haifa ou Jaffa, et le golfe ci.Akaba en mer epôts, au personnel subalterne de ser- an u · Entrée libre. !durée de dix ans, qui clôt l'obscur passé indépendance et son refus des engage· 
Rouge. 

1 
vice. des relations entre les deux pays, à la tTlents automatiques de la soi-disant ~é· 

Au milieu de ces activités tendant à as- 1 1 · suite du traité de Versailles et exaspéré curité collective. Elle n'a pas .adhér~· 
surer l'avenir de l'em,Pire britannique en- LES P.T.T. ...itl (.()lllé( 1(\ atJ.,X '~" .. Ill par !es interventions de la S.D.N. Dans comme la Hongrie, au pacte anti-komin· 
tre la Méditerranée et la mer Rouge, l'ex- LES APPAREILS DE '-"' l'atmosphère de ce pacte, sur les lignes de tem, mais ell~ est animée et pénétrél 
tension de la collaboration turco-britanni- RADIO POUR TOUS d 

1
• \'CltS••• ses conceptions principales, une nouvelle tout• entière par un ardent esprit anti· 

que au domaine des constructions navales ( l C 1 (~ S politique de collaboration commence à se communiste. Elle a été l'une des pre· 
ne comporterait-elle pas de nouvelles pos- On sait que le gouvernement, dési- forme1· entre Berlin et Varsovie. mières, à Genève, à reconanître avec ré3" 
sibilités ? reux d'assurer la possession d'un ap- Au pacte de 1934 a fait suite la «Dé _ lisme, l'absurdité des sanctions contre 

Pour permettre la réalisation des con- pareil de Radio à tous les citoyens, pay- 80 FOIS tribunal dit des pénaJités lourdes. Il est clara6on au sujet des minorités> du 5 no- l'Italie et à en démander la sup· 
ceptions que nous formulons de nous mê- sans ou citadins, a décidé la création Çakir Vahan, qui vient d'être arre·te' , vembre 1935; puis on a assisté à une pas- oression. Elle n'est pas éloignée de l'Itll' 
me, en considérant les événements de la d' prevenu d'avoir détourné un montant cification progressive du problême tour - lie et de !'Allemagne, dans la conrcr· 
politique interpationale, il faut que notre d'un type appareil de radio, dits «PO- par les préposés de la Ille section du de 1900 Ltqs. men té de Dantzig et du corridor po~onai~. tion générale du système de la paix ~nro· 
idée soit adoptée par les deux gouverne· pulaires». PIUS:eurs firmes allcman - II c bureau de la police n'est pas préci- Cette politique d'éclaircissement a été en- néenne et dans les revendications de pari· 
ments et fasse l'objet d'un arrangement des et américaines ont fait des offres sément un inconnu pour les représen _ Après avoir rappelé des antécédents, core précisée par la visite du colonel Beck té de droits et de positions. 
entre eux. à ce propos au ministère des travaux tants de !'ordre. On estime que plus de constitués par 16 ans de bons et lo - à Berchtesgaden et pa: le récent w.yagl Si, dans le domaioe de la res-taurat10° 

C t '11 publies par l'intermédiaire de leurs a _ 80 fois jusqu'ici il a passé par les servi- yaux services, le prévenu relate les faits du ministre des affaires étrangères d'AI- ;nteme nous sommes loin encore d'un r~· 
001ITIC:ïi l10U.S gaspi on comme suit : lemagne à Varsovie. gime typiquement fasciste ou na~io:ial· 

gents. ces de la police pour de menus délits, · · t• notr _ jeune:-.se 
La jeunesse est une force, proc/arr.e 

M. M. Zekeriya Sertel dans le Tan : 
Nous créons un nouveau pays et une 

nouvelle civilisation. Dans cette oeuvre, 
c'est surtout sÙr la jeunesse que nous nous 
appuyons. Nous nous efforçons de faire 
tout notre possible pour lui assurer sa lar­
ie part dans éette oeuvre. lndividue!le·· 
ment, comme aussi collectivement, par les 
soins de l'Etat, nous consentons à de 
grands sacrifi~~ en faveur de nos jeunes 
~ens ; nous les envoyons jusqu'en Europe 
et en Amérique. Notre espoir est de les 
atteler à cette grande oeuvre et de confier 
à leur science et à leur valeur le soin de 
compléter cette création. 

Mais qu'arrive-t-il ? 
Lorsque les jeunes gens que nous avons 

envoyés en Europe et en Amérique nous 
reviennent en proie à une grande é­
motion, leurs études achevées, nous ne sa­
vons pas en profiter. Nous ne leur don­
nons pas des fonctions en rapport avec le 
sujet pour lequel ils se sont préparés. En 
les plaçant sur un terrain qui leur est 
complètement étranger isons leurs 
espoirs et leurs ill ous perdons 
ainsi le rcndcm .t que nous aurions p•J 
obtenir d'eux sur le terrain où ils se sont 

Elle est essentielle pour le déve~oppe- SOClahste, on est déjà fort loin, ave:: r 

Le ministère envisage le choix de 2 - larcins dans des boutiques et étala- - Un jour le directeur du bureau de ment des tâches nationales et internatio- nouvelle constitution du 23 avril rn.~1 
types d'appareils : ges, « exploration > des poch~ de vête- poste de Fatih, Tevfik, m'appela et me nales de la Pologne et pou: l'ordre en Eu- qui a remplacé la première constitut:oo 

Le premier modèle à 3 lampes, fone- ments suspendus à des porte-manteaux, dit : L'inspecteur doit venir aujour- rope Centrale et Orientale. Il est né<:es - du 17 mars 1921, du régime démocr11tl· 
tionnant au moyen de p'.les sèches ; dans des lieux publies, etc... d'hui ; il me manque 1000 Ltqs. Prête- saire qu'e!le soit préservée contre les in - 'lUe-parlementair~ . La Pologne se dirif/ 

Le deuxième modèle à 4 lampes fone- les moi ; je te les rendr~i dès son dé- fluences des intérêts étrangers, hostiles à vers un type d'Etat fort et autorit11ite 
tionnant avec le courant électrique or- POUR UNE DETTE part C'était mon ch f . . f une collaboration ge!'tnano - polonaise et d'unité nationale f't politique. ' 

Le pêcheur Ali, de Bostanci, avait un · e • pouvais-Je re u- contre les pressions internes juives et Sur ces bf\~es, l'examen des intérêts g•1 <linaire et destiné aux villes qui sont d"ff' ser ? J'ai donc rempli des borderau.x maçonniques, _ hostiles à l'Allemagne. néraux et particuliers italo-pr·lona1·s ~ 1 crend pour une dette, avec le récidi- v 
pourvues d'installation électrique. · du service des mandats pour un mon • Aux côtés de !'Allemagne et de l'Italie, leur définitiQn dans un sens de collabof.l' 

v1ste Mustafa. L'autre soir ils se sont · t 
Les appareils du premi'er mode' le pour- tant de 1000 ltqs. Quand J"ai· demande' c'est à di:e de l'axe, la Pologne a pu ré- tion, en pleine harmonie avec l'esprit t: 

trouvés face à face dans un café aux a- · t d · ft ront recevoir les émissions sur ondes à Tevfik de me restituer mes fonds il soudre en attendant, pacifiquement et in- es gran s pr:inc1pes de l'axe, appaftl t 
bords de la gare. Une querelle éclata . ' tégralcment, son problème national de dans l'ensemble complexe de la tâche. <:! 

courtes, moyennes et longues. Les lam- tout de suite entre eux. A un certain mvoqua divers prétextes : Reviens plus Teschcn que la politique résolue de Hit- la politique Pllonaise. comme destiné à <l 
pes seront du type « M:niwat >. Elles se- moment, Mustafa tira un poignard et tard, je suis occupé ; nous réglerons ce- Ier et la crise de la Tchécoslovaquie a _ dévelooprr avec cordialité et profit p0tP 
ront très solides de façon à pouvoii ré- fit mine de s'élancer sur le pêcheur. la demain. Finalement, il me dit qu'il vaient ouvert .dans sa phase aigue et que les deux nations et pour l'Europe. ..-/. 
sister aux rudes conditions du climat a- Mais Ali était aussi armé. D'une balle était propriétaire d'un four à Be~ik - l'intervention de Mussolini, à la réupnion UN ACCORD HUNÔARO-TCHEQLli 
natolien. t~. qu'il comptait le vendre et qu'il me de Munich avait indiqué pour une solu- 11• 

Chaque appareil de radio sera muni 
d'une antenne standaxdisée et d'un pa­
ratonnère. 

La direction générale des P. T. T. 
commandera un premier lot de 5 ou 10 
mille de ces appareils. Ceux-ci devront 
être livrés jusqu'au juin. 

On ·a tout lieu de prévoir que les ap­
pareils de radio de village seront vcn· 
dus entre 10 et 12 Ltqs. et ceux dest.i· 
nés aux citadins, entre 25 et 30 Ltqs. 

de revolver qui atteignit. son adversai- tion immédiate. Ce n'est certes pas le Budapest, 28 (A.A.) - La presse P 
rembourserait. Et finalement c'est moi bl" l Il re sous l'épaule gauche, il a brisé son cas de parler d'une adhésion de la Polo· ie e texte de 'l'accord conclu entre 

élan. qui « écope > à sa place. gne à l'axe ou d'une prise de position de Hongrie et la Tchécoslovaquie cancel" 
Le blessé a été conduit à l'hôpital de - Mais le découvert de ta caisse est sa part à ses côtés. On peut parler plutôt nant les droits de nationalité et d'oP , 

Haydarpas.a. Son état est assez grave. de 1900 Ltqs.. .. d'une amitié qui se développe progressi- tian dans les territoires cédés à la IJoll: 
vement sous la forme d'une collabora~ion. o• 

Ali a été arrêté. - Précisément .. . Un soir j'ai oubEé Beaucoup d'intérêts vitaux de la Polo- grie. Selon cet accord, les habitants J 
LES MAN DATSI le tiroir-caisse ouvert et, le lendemain gne s'orientent vers les pays danubiens ces régions ont le dxoit d'opter au bO 

Cet accusé serait-il une victime ? matin, il manquait 900 Ltqs. voisins; l'Italie les avait toujours recon . de six mois en faveur de la TchécosJO' 
Il s 'agit du préposé aux mandats dul Il a été décidé d'entendre à titre de nu~ et ~es .avait aussi sou.tenus au temps, vaquie. Si cette option est reco~ 

bure:iu de poste de Fatih, M. Tahir Pe-
1 

témoin l'ancien directeur du poste de au1ourd hui révolu, des divers plans eu - par la Tchécosl<>V'aquie les opts.Jl 
ropéens pour la cosolidation danubienne. 1 d · t d t ' "to' t béCO' 

ker, qui vient de comparaitre devant lei Fatih. Les contacts, définis d'ailleurs par un 01ven se ren re en ern ire c 
traité d'alliance, de la PolQine avec 1a Slovaque. 
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l\Jercr edi 1 !\fars 1939 

L U t .t Elle eût voulu au retour, alltr plus 1 , ... • , . • t r • • ' 
de la Chambre de Commerce Interna- recours à des négociation~ hi-latérales, 

et le Comité a considéré comme très 
encourageant que l'accord anglo-améri­
cain ait expressément prévu des dis • 
eussions qui porteraient sur les problè­

mes de l'évaluation. 

ESCONTESDEcBEYOCL • ;:;;,!'accouche~sel'accompagn~-_Ed'th !C f'(~()!}()}))l((ll(~ (' tll\(\J}C1(~1
11

(\ 

E 1
" 
1 

E ~ ~ E s A présent, c'eta1t b1en co~m t:. 
1 

' ) l !Vernot n'avait plus qu'à obéir aux ordres 
\ , 1 . donnait· faire chauffer le llng, 

l
qu on u1 ,. · d f .. 
bouillir l'eau. préparer des langes e. o. 

Par HUGUETTE GARNIER 
1 Coton. Des draps. dts scrvietl ~ 

tune, e . ~ 
·onchaient ~a chaise. des la1nage-s COUJ_'':s. 

Ce n'étai·t vraiment pas de chance pour Dl quoi mettait·OO l'enfant ? Subite ans ZT c·~ 
Edith Vernot: change!' de bonne juste ._,. 1nent, elle songea au sachet dt. <' ir. -
vant Noel ! Elle était tellcrnent habitu€L tait chaud. il serait bien là. . 1 

à sa vieille Zéhc ! Et voilà que celle-ci dt·- Entre trmps, elle encouragi a~t la ma ~­
va1t subitement, ta quitter pour aller so1• de. lui adrt.~sait de tendres ~ 1sc~urs <l -
gner sa fille! Elle avait dit: « Je dema~de cousus. « Mais oui. El~e. ~toit .bien co•.i. 
bien pardon à Mademoiselle de la lais . • rag("\ISt. . bit'n bra~'e bJen . m1gnonn~ ; . 
Rr à l'approche des fêtes, mais Madem~1 i Seulcmc::nt, eHe ava1t eut tort de trav"l. 
selle comprendra .. . Marguerite est au .11t. l~r si près de son t:rme. Sa pa;~<1nne 
M d t 

·~uper des petits .... "t tout confuse a prk n .. de . aven· 
on gen re ne peu s v--~ . e1..a1 · · d h 

Je reviendrai dès que je pourrai:: ~adt·- dérangée si souvent.. pou~ 51 peu. c ... ~ :. 
moiselle avait compris, mais ce n eta1t _pa11) se . . Elle ne pouv~it ~1nt savoir .. est 
drôle. Vingt ans de vie commune cré~1e!\t cr pas' Si on l'~va1t mise au C'lUrrJnt 
un solide lien d'affectlo:t entre 1.3 maitres- .... 1ariettc. la ,u_:.ir aux tempes, po1;'.lit 

se et la servante. Près à'elle Edith se sen- .... c1'e un long regard stupéfait Q, 
tait moins seule: Zélie svait connu st• 1:~~ dit ~u'elle découvrait s_u.>ittm• nt. la 
morts. . bonté du mo:i.de. Elle aurait voulu pi=o· -

Elles les év~ua1ent en~emble longu~ ~~ ler. rcnlt-:-.:ier, ne s'en sent9i.t plus la f ,r 
ment, à la Saint-Sylvestre - ce derni ... \ Et elle serrait. dans la s1t'nn(', la Jnu 
soir de l'année où l'on fait une sorte . d~ ~~· main soignée de cette patronn d'oc 
bilan. Zélie parlait de c pauvre monsieui casion. 
Qui était si bon•. de « pauvre mad~":e 1 ~ y eut un grand silence, puis un rr 
qui éta1't si· douce•. La famille ressu~itait · t ,. t t qui'.' sui\. irent des \'t::g·sseincn . 
t.11 btauté dans son cadre. Edith ecou 11 

_ lJne fille! qnnonça Mme Andrée ~ 
· 1 · · des anccdo · avec un mélancohque P aisir, . "tl<·vant. 

t 
• L "airé• passA1t - se es cent fois con tees. a · , -

1 
i· 11 ""' fill'" 1 .. Li- t+3 r-:iv•e à J. 

1 
•1 

u · ,. .. JI 'é ouva1t pus auss - n.. • · '-t- • ne so1ree ou e e n pr t' 01 po· qu : Mlle Fd1t-
nett · · ·· 1 douloureuse sensa ion r(·r '1nns ci. v ... 

c, aussi a1g1.1e, . a . . nt encore L'qccouch ... me s'">cc 1pa1t clc n01 
~el surviv~e. Les s1~.s 11 e!1~:a;i~le,. - u- '1e v1vantt Sa toilette faite. c,~e la ten 

le restait •une Vlfll c Je h . • , t à la n aitresst du logis. 
ne · ·11 · f'JJ u cœur c a1 man.. L3 · V1e1. (' Jeune 1 e a . Ztlie s'é· J De la part du Pd-e janvier' 

Bien entendu avant de p.:irtlr, 
tait préoccupée' de trouver une ren~pla -1 Go !.c~e. trtmblan~r Ml! V mot ni ,. 
"•nt ç . •t pas été facile. « St pr'!s i l'rofant. la nlaça dans 1 s~chet u.x '' 
'f e. a n ava1 't '· · · . E'l "t d é ,, 1 Beaucoup ne qui - seaux. ous }f"s a11 ·s peintes. 1 e s c e 1 

es trc:nnes, pens ... z · :t . ~ Q • t tera· t 
1 1 

e qu'oprès les avoir re- dait con11nc pour la proteger. ue c s 
ien eur p ac p • f' 1 • t' t f' Il 

ÇUes L d
'd te choisie s'é~a1t. ina e.- faible. tiè ie c~ legcr. une pe t e l e ne . acan1a · ·,.. d ,, 

rn 
. à 

1 
·11e d'entr.:.r t·n servt- ve' EJit~' r~arda1t ('f'S 111:.n ... es Ol ~ 

ent, recusée a ve1 . . . --Î. 
ce Eli · d. •t heureusemcnt. une c~r- bla:JCS, c;t, dans cettt: f gure plts:.TC. c 

e tn iqua1, h~ ··• u • t. c tai M . · ctue11einent en c ...,_ tt bouche- ovu.~r ne exc orna Ion 
ne ar1ette. qui, s 1 f à ' p n mage t ·t à faire un extra. l'accoucheuse la or-a se r 1.ourner_. 
M11' conV sen ai 'dérait avec un bien- ch'c sur Marittte elle l'interrog :i1t i'--

c ernot cons1 • ~e · 
veillant étonnement, cette brunette ror<l· terré('. 
comme une pomme. qui faisait preuve u _ Vous n'allez pa~ pa.ss Non"" 
ne touchante bonne volonté. Elle ne ron- JVlais si Elle éta:t c: pa ... ée "> do1 . . c· st "\ • t, -"' mêr1r l.i '-:. 

. . 
dt·s (·on,·p1·salions 

:lll!J10-:tllt 1 lll(lll(l(•S (
1 ("t)llt•lllltlllt'S 

Paix ou guerre économique ? 

D'UNE IMPORTANCE CAPITALE 1 Les conversations anglo-allemandes, 
1 venant après la paix de Mü · h 

D1> ceR conversations entre les deux • . . me · peu-
l vent revetir une importance ca ltal 

pays les plus commerciaux du monde, . P e . , en ce qui concerne la procha·1ne or·ien 
on est en dr01t d attendre beaucoup- . . • . tation de l'economie mondi 1 C rt 
beaucoup si l'on aborde avec courage . a e. e es 

. . • . . . revenir sur les systèmes actuellement 
les reahtes, nen et pis que rien m l'on . . . . en v1gueur·-restriction~ de dev·1° 0

.,,, clea 
veut louYoyer et tirer a soi U'1e cou- .- , . ~ 

0 

• • 

rt d t èd l
. .. l mg, etc. - n est pas possible mai~ il 

ve ure on on pos.'3 e < eJa une no.. . 

t bl rt
. est de toute evidence qu un accord an-

a e pa ie. 1 g o-allemand permettrait au commer-
La période d'après gi.. ~r•e a apporté­

dans l'économ'e monrlialc une série dt• chonna;t pas disait tou1ours 01.11. . · ment, d1scre-tc:1nGl 
grésble à c~ntemplcr. un jeune visage s'en aperçût, em,-,ort 'e par une cmhoh · e Jans. 

1 1 
t'te •r ,,.0 ~· "c-e" lboulever"cments tels qu'il semble qu'u' 

dans une vieille demeur.:. La sienn . I.ts yrux c o ·, a t. '-' • • .. 
ce coin perdu de l'Orléanais paratSS"l(t elle reposait ra 55urée. Lt-s l:::irmes, sur <iôf' autre monde commerc1al .!:lOlt ne avec 
parfois trop v

8
ste, sous un silen::~ trop .~ lx!!C'S joufs, .;-i'étai('!lt point cffnc "".,. ses théories nouvelles. sa science des 

ce une respiration plus large et pour • 
rait avoir d'heureuses répercussions 
sur les affaires politiques. 

ENTRE ECAUX 

pais. c Si je ne craignais de fro1ss« Ze· core. mais un mystér;eux sounre c"Tibu • t. réalités, son union étroite avec les in- En quoi consisteraient les conversa-

i
. · b'en cette oec · f n"n ' tions anglo aile d ? N 1 1 1c, pensait-elle, je garderais 1 • ·e son visage en ~ " ; . . . , , . térêts politiques des peuples. L'écono· · man es · U ne e sait 

tite. Elle l'aiderait. Mais peut-etrc ne s i Voilà. son rok _eta1t fm~l'D <!, 'tor " miquc fait dorénavant partie intégrale exactement. Il est à prévoir cependant 
plairait-elle pas avec nous•. . saurait rien. Jamais. nen. :! e.31 vr que les deux p 1· ' • 

t d
t et 1\111 Ed 1 , du polit1'que et v'ce-\·1.·rsa et 1·1 y ,• eu ays se 1vreront a un e-

Comme de coutume, Edith at en· 1 • nue r..i::irta:t, bissant c .t 1 '" " 
cc 

31 
décembre, que 'e dernier coup '.': ennnes qu'elle nt rduse·ait vas. entre les deux une telle entre-pénétra- change de vues d'ordre général corn · 

rninuit eut sonné pour s mettre. au, Ji,. _.,,__ tion que l'on ne saurait plus les sépa- prenant très certainement la question 

Ainsi avant même qu'elle s'<n~~~m:~;~;~.; Pérous" ( t l'un i \'(' si H~ rer d'une manière bien définie. La pau- de la distribution des matières premiè-
née serait- elle commmcée. - e s 

1 
vreté de certains pays en or et en ma- res et celle, plus particulière, des co-

entre les draps , déçue de n'y t_rouv<
1
r a I' • lon·es Le 1 1 traditionnelle bou:llotte. Une etour~ie ita 1enne pour SllJ t.., tières premières. leur immcru:e élan dé-

1 
·. s pourparers seront abo · 

cet:e Mariette. Bah ! C'était de >on ag· 1 • mographique a mis en un relief surpre- rieux, nul n'en doute. Ce qui est tou-
Mais comme elle semblait pressée de a ctran~L'l"S nant les rapports intimes entre ces tefois certain c'est que l'Allemagne in-

Les principes sur lesquels devrait re­
poser cette standardisation ont été dans 
leurs grandes lignes formulés par le 
Comité et ~eront discutés au Congrès 
de la C. C. L à Copenhague, en Juin pro­
chain, en même temps que les proposi­
tions du Comité sur les autres articles 

de son programme. 
Dix-huit délégués, appartenant à 10 

pays. assistaient à la réunion. 

LA LICNE DE NAVICATION CREEE 
PAR LA NIPPON JUSEN KAISCH A• 

ENTRE LE JAPON ET L'ITALIE 

Cette nouvelle ligne de navigation au­
ra. comme ports principaux, Yokoha­
ma et Gênes, et abordera aussi les es­
cales de Rasin (Corée), Dairen, Syrie. 
Turquie et Grèce. 

En ce qui concerne l'évaluation c ad 
valorem >. le Comité a jugé que la con­
fusion qui règne dans la terminologie 
et dans la pratique. le caractère arbi­
traire des procédés de taxation cons­
tituent autant d'obstacles au dévelop -
pement du commerce international. Ils 
comptent parmi cts c: entraves invisi -
bles > contre lesquelles le Congrès de 
Berlin de la Chambre de Cow merce In­
ternationale en 1937 s'est prononcé a­
vec vigueur. Pour se procurer les don· 
nées indispensables, exportateurs et 
importateurs doivent non seulement 

s'imposer un labeur et d~s frais tout àl 
fait disproportionnés, mais dans bien 
èies cas les difficultés qu'ils rencon . 
trent pour connaitre à l'avance ne fûtj 
ce qu'approximativement, les choit 
d'entrée qu'auront à supporter leurs 
produits, les amènent soit à abandon­
ner tout à fait leurs projets, soit à y 
donner suite, mais en se fiant simple -
ment à leur bonne étoile. 

Sur cette ligne fonctionneront qua 
tre vapeurs rapides de 8.000 à 9.000 

tonnes. 

LES RAPATRIEMENTS D'ITALIENS 
DE L'ETRANGER 

-<>--
·Turin, 27- Du travail a étf a.suré aux 

1400 ouvriers qui sont rentr~s de F1·ance 
Non seu~e1nent les chefs de famille mais 
tous les membres pouvant travailler ont 
ét • placés dans des emplois correspon • 
dants à ceux qu'ils faisaient en France 

Durant la période nécessaire pour leu~· 
pel'mettre de s'installer dans de nouvel -
les maisons et de mettre de l'ordre à leurs 
affaires transportées en Italie par les soins 
de la commission de rapatriem"'nt, les fa­
milles logeront dans des hôtels aux fr~üs 
d( s autorités locales. 

* Milan, 27 - Hie-r 700 ouvriers italien.> 
rentrés en Italie après avoir quitté défi -
nitivement la France où ils étaient é-tablis 
depuis longtemps, sont rentrk à Milan 

Frate Ili Sperco 
Tél ..j. ..i 7 f) ·) 

C:on1pagnie Rovale 
Nl'.·erlandaise 

Dl-!'<lrts pour A·11..,tt'nL1n1 
Rot te1·ci:1111, H:11nh11rg : 

1111 au •i ~1 nrs 

quitter ce soir 1 -o- dem, manifestations du tout national : timement liée à l'Italie, ne se laissera 
llEltt'L'LES 
TBJTO\ • • 

ta demoiselle sans jeune"'e songea à Rome 27 - L'Univusité talifnn. , oui politique et économique_ rapports qui pas influencée en cette occasion par des Le seul moyen pratique d'écarter ces 
d'autres Saint-Sylvestre si pleînt:s de sou~ suJc~s t-trang:rs a été cr f! par ~e got·v 011 t. sans doute. existé de tout temps, considération::; d'ordre politique, tels difficultés consisterait à instituer un 

V 
· · d Zél"e au cade 11 · J d 1 1 t d e la 1 · 0 E A LEMANDES <nirs .aux attentions e . 

1 
• 

1 
nement 1ta 1'n ans ' >U < propag r m'lis quP les conditions de vie moins que e rearmement anglais par exemple. certain degré de stan<l1uu1sation rntcr- ELEVES d'EC L S L , 

qu'elle lui apportait touiours, au rév.i meilleure et plus large conna1. anc< \, dures de jadis n'ont jamais fait autant Conversations libres entre deux Etats nationale des méthodes employées. Le sont énerg. et effic. préparés pa r Répé-
Dernai·n rsonne ne lui donnera1t rten . J'ltahe dans toutes s ... s tnantfcsta'" l'tlS rb . t t 1 d . . ' t' t Il d d ' 1 p . t è éd E . pe . "'" ressortir qu'aujourd'hui. i res, represen an es eux ideologies mieux qu on puisse faire pour réaliser! 1 eur a em an • 1p . nx r sr • cr. 
Ça lui manquerait. Ce n'est pas gai un . 'passées et présentes. politiques et économiques qui se par- celle ci ' l'h t 11 ·t d' · Répét 
jan . é t Voyons ' Que \u1\ ' P' t L'Allemagne - tout comme l'IU r . a eure ac ue e, serai aYoirl . 

vier sans pr sen · ·· · ) Ah 1 Cette Université se trouve a ,•ou ' a ie tagent actuellement le monde, tels doi-
avait-elle donc offert, l'an pas~ · · 

11 
t ou ·rte du mois d'Avi·il au n101;.. a besoin ùe matières premi~res, de 

0 
· 

1 
h d atin rose a· e e es v, vent être ces pourparlers si l'on veut 

u1 ... Un gr·and sac et ~ s d' b ur les étrangers de toutrs nn- terres pour déverser le trop-plein de ~a qu'ils abouti"ssent, e"pargnant au monde 
vec:, dessus. des oiseaux peints. Une sur- _c..'ceml. :~ poD ours sunf.ri<.1.l!S s'y d/ • . 

~·()li \'C'lllf•Ill ~laritirne 
· C" . 

1
. tiona ites. es c r- populat!on, de débouchés commerciaux . pr1se. eta1t p0 1. 

1 
ment les Jnstltutions Ita - une guerre economique aussi meurtriè-

.1 rou ent conct: , . . pour faire travailler ses industries. l~s re et aussi· da , 
Elle s'étira, Jeta un coup d'œ1 sur .::3 r , la littfrature itliennc: , 1 histoire . , . ngercuse qu une gurere 

chambre bien .:angée. puis tourna le corn· ~~"~·~rt (p<inture. seu•pt~re'. archit ~te- traites de paix ont refu~é aux deux militaire. 
mutateur Déia !e sommeil la gagnait • . ) l<s ant'quitcs itnlienn<> d puys le droit de vivre - ce droot de 1 Le . . 
quand t,,;_,t à coup, il lui sembla entendre r{:e, musiqule 'g•~ra,-,hi<· d. l'ltnlie (gfo vivre qu'ils ont acquis de haute lutte 1 • s co~ferences'. les discours, les en-

. trusquf."s a <.v~ ' . f . . quetes n ont donne aucun résultat L'è .... .... ' .. .. . ... 
un bruit. . . . . Jogie. enthnographie. chorégrap~1e · aune par leurs quahte:s et par leur science. d . . . · -

. 
Un drôle d,.. bruit. en ve-r•.t,é, f_a•t. de sou'·, flor•. pac-age) ·, l'histoire cr.li.al, ie; la. P.""' T 1 1 , d rc es conversations b1-laterales est ou-1 , t .. .,., ~ eur en ever a nouveau par es con- rt C' . 

Pll'S contenus. de sanglots i ... pnmt:s e q.~ sfr itnlicnnt au cours d .. s s.èc, s (rehgion. vcrsations ou par des menaces est une ve e. ~st la vo:c qu'a choisie h-1. 
paraissait venir de la pièce: où couch'lit droit !';Cience esthétique. histoir de !a . . Chamberlain - la seule voie qu· d 
Mariette .. c _Mais elle pleu, re !•. const~t.-• philo~;phie). 'Pendant les mois d. 'été .. se chose illus01re. Assez forts pour se dé-

1 
e-à , d f d d. . 

1
. , meure encore pour arriver à une série I ~DlllATICA 

Mlle Echth. effarée. ~11e s acco.a se~ 't déroule aussi un cour.; de la dur<~ ', .? en re. assez isc1p 1nes pour s'imposer d' rd . . 
reilles, écouta.Plus nen. Sans Joute s étai ans d'Etruscologie. donnant le droit d ob· les restrictions nécessaires mais injus- 1 acco s qw_ donneraient au monde J 

SOC. AN. D l "IAVIGAZIONE-VENEZIA 

elle trompée ? Elle s'en persuada1t lors - t ·nir un certificat d'étud<s dans cett. tes auxquelles les obligent les condi . Dun peu de paix. l lt;' L X l'fi E~S 
que graduée de plus en plus haut. ,une n';ntière. Tous les cours ;;ont confiés à de> tions actuelles, les peuples italien et al· , e ces .con~ersations qui se dérouleront 1 / l<'I""''' !""'" ,\ llRI A ~ llaro 
plainte lui parvint : c Oh!".. Oh!. . Oh .. • professeurs des Universités rlu Royaumo . • a Berhn depend en partie 1 . • p· i'E!.IO 10 &l•r. 
Cette fois. Mlle Vernot reieta ses co~ver- et d'autres personnes connu<s et illustres l~mand ne sauraient plus etre trom- d ' • a reprise l!'ée, Brincli<i, \ ' f'11is.·. Tm•sJl• A llHIA 

17 
llars 

tures, enfila ses mules; ;on peignoir. se dans Je domaino scientifique, politique pés ni bafoués au nom de quelques 1 u commerce et le ralentissement dans [),. Quoi• dr li,if,,i,, I••"' !ex ,,,..,1r,.l
1

• rELIU 24 &la" 

dirigea vers l'endroit d ou venairnt les la· artistique et littéraire. principes périmés cachant mal le désir a course aux armements. A cet égard • /IJ lumr" r·r·-.·isn :.~RI A Hl lla» 
• tous les pays y sont · t · • J --------- ----------

mentations. Les suj..:ts ftrangers sont ad1nis sans • d'impérialisme des autres. in eresses non seu-

Ell U
ssa. la porte d · d''ttd lement dans leur t· ·t• · · e po . . tre obligés de présenter es nt1'<s ~ i ,, AU SERVICE DE LA REALITE . . ac ivi e econom1que . . . ' . , 

La pet1te bonn~ accouchait. et ils jouissent même j~ fac'..lités !';péci~· mais ausSI dans leur vie politique. 1 l,lfl'e, . ap1t·"~ :\lar.::1·J\lP. f .. t·11c~ 
- Seigneu; i fit Mlle Vernot, en joi . les de séjour, de voyage, de visa gratuit Il est indispensable d'imaginer une Quelque soit le résultat auquel el-

gnant les mains · . sur ks passeports, de J'ant!'éc libre d•n phase de franchise et de compréhension les about! t 1 · f 
- Pardon ! ... Pardon !.. implorait ,.,_ les Galer'.es. Musé:-, Monun1tnts, Foui! • . ron eur m luence sera pri-. _ _, réciproque. Le monde ne peut plus vi- mord1ale t d • 

ClTTA' •l> BAR! 

1,tanbnl Pl!n: 
l~1anhnl·~A POLI 
1 ,ritutial-)lA R~ 1 L y A 

tre deux douleurs, Mariette lcv~n.t vers ~a. ~es. etc, aussi b!en dans 1e Royaum• qu'1' e - ecevantes ou fructueu-
1 

maîtresse un pâle visage supphcié. Je t< la Cité du Vatican. vre, le commerce ne peat plus prospé- ses - elles donneront au monde une 1 

croyais pas que ça viendrait si tôt '. Je En 1938 les inscr:ts étrnngff'l ont étf Ir rer s'il lui faut lutter tout à la fois notion plus claire et plus certaine de 
n'y comptais_ qu• pour ,le mois ~roehain. 

118
,, appartenant à 42 nationoHés. dt<- contre les manoeuvres de certains et l'horizon vers lequel il marche. 

~. 1 11\1 '1 l·.Rc :1 \ 1 ES 

_ Chut! intima 1.autre, sevèrement. que:s 165 ont obtenu le diplôme :>our ' 1 contre les lois indépendantes du cycle Raoul Hollosy 
Elle inspectait les lieux, ~omn1.e pour connaissnnc.:- de 19 langue itaE<""nr.e ou rt-

1 d à témoin de son impuissance, . 1 d ·t à 1' t·m•nt de ,. es pren re . . lm. donnant c r01 en30ign ' LES REVENDICATIONS DES PRO- L 
ou Y trouver une solution. Que doit-on la langue italiumc à J'étraogrr 1 A GREC);: IMPORTERA DES 
!aii'C en pareil cas? Elle l'ignorait. La _.,.__ 1 DUCTEURS D'ORANGES DE MOUTONS DE TURQUIE 
raison lui chuchota à l'oreille: c Cherchez L'ANCLETERRE ENVERRA-T-ELLE DORTYOL . On consomme chaque annft, à l'occa 
un• sage-femme ... un médecm •· · . UN NAVIRE DE QUERRE Une dé,!égation d s prvd~cteurs d'_oran·l "on des fêtts d~ Pâques l"flviron 100.000 

C'était gai! sage-femme. 11 y en av~1t A HAINAN ? ges de DOrtyol est arrivée tn notre ville lt moutons à Athenes et ses environs. c:ur 

Carallu, ~alonilt11l' \"ulo, Pirél', l'att1,1-.;
1 

1 S:u1ti -l~1111r.11:i a, l11·i11d ISJ. • \ llCÔll('. 

\ \'"1 '"'t'• 'I l'Ü'slt 

'i.1io11i411t', ~l1·tl'li11. Izmir. l'in1 . ., f'ala· 
n1:1tH. Pa11·11". l~ri111Ji..,.i. \'p11 j,,.1. ·r11 , .... ft• 

une pas trop loin. Mme Andrée. Echth s't• t inise en cont3C av<'c notre nlace. c~ total. on en importe de l'étran~!r tn· 
embrassa la patiente. la mit au coura~1'.. -<>-- Un confrère apprend à ce propos Q'.!1.; viron 20.000 - dont qut·lqut 10.000 de 
de son projet lui assura. avec une gran Londres, 28. (A.A.) - A la Chambre la création d'une coopérative <lar.s la w- Turquie. On apprend que r.:ttc année les Boun.:az. YarnH, <'oil. t:11>tza 
de conviction 'que tout irait bien, et, s'ln· des Communes, répondant à ure qucs • n de Dfütyol, en ';". d centraliser k' Grecs comptent int<nsifar lem• achats en 
h1l1ant au galop partit quérir du secours. tion du conserv3teur Warrlla\\·-Aiilne, exporta.bons a donnt· heu à de nombreu~ .i1.1ti1;. pays. 
dans la nurt ' qui demandait si le gouvernement envi- ses plaintes. Le> <x?Orta'.ions ont d'ail · LES PROGRES DE LA VII' ::uL TURE 

C'Hait un~ nuit pure et glacée. Dans sa-,,e d'envoye1· un na\·1·re de guerre ù leurs ét( très, fa;bJc. cett.e année, dans ·" EN THRACE S 1 (; 
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1\. 17 ht'\lrt' 

A. IK bttn•e11 

l li hf'11J~ 

1\ 1 i bt'llff'lll 

le · JI ·t d - "- t t 1 éc ' t L ... 1 ll 11111. •.·1l·.1tz .. l'11··1Jl,·1 
Ctel somb une étoile scintî a1 • o- r._-5100 e ces en vue , ou t r sur no rc a v• dCU ture se d ·vrloppe rapidement 

rée, Palpitan:e me un coeur _ la mê· Hainan pour jeter l'ancrf' dPvant e,.•tc place les stocks d'oranges invendus que ~:J en Thrace. Des centaines dt millic:rs rle r:n l'Cl)ll('ldl'Jll' \'li lrtJlt il\l'r lt·.~ )11\Ut"IL\ ÎlillP:tU'\ 

tloy•I 1'1·ie"tin" pour 1t·~ 1•1:111·' d1 .... r1111tt1011s du 111011dt.1 me, peut-êtree corn ·adis guidait vers J'é· île aussi longtemps qu'elle ,;cru occu- déU-gation t·st atTivéc. On •'attend i\ un< ceps mnéricains, obtenus dans les -'pi • 
Je, socu tés 

tabl G · qui, l ' M B 1 ' 1 · h . d . d " i~ e, aspard Balthazar, Melch'.or,. pée par les Japonais, . ut cr repon- 1a1•se '>roc amc '" prix es oranges sur mores de Kirklareli et de Tekirdag ont é-
Gretottante 'sous son manteau, Edi!h d't . ! notre place. té distribuf-s aux vignerons. On e!<;COrnpte 

~rnmclait: c Venir faire ses couche> 1 · -t' 'tê "t cüée mnis · A l'instar <!es producteurs d'orang<'!I de qu la Thcace, qui Hait autrefois une zo-
. z rnoi !. .. • Ce n'était là qu'une ma'-1· - Cette que~ 1~n ~ : ~ u ' Rize. ceux de Dortyol voudro <nt pouvmr ne de grande production de raisins et de 

V~IS~,. humeur de façade. D'autres mots aucune décision na ete prise. - lj procéder directffi)ent aux exportations à Vtn~ rourra retrouver à cet Egard sa pro~· 
bientot montaient à ses lèvres pleins rie Wardlaw-~füne demanda ~n~mte (\• 1ger J1s enverront dans ce but une pénte ancienne. 
ferveur:. c Mon Dieu, faites que tout se uelques détails sur la situation a Shan· dtlégatirm à Ankara. ETR A NGl:;:R 
~asse bien!_ Que tout se pass bien, je q bai . Outre l'abolit' on de la coopérative, J.s • 
t~us, ~ pne, mon Dieu! • Quelk aven· g M B tler répondit que les autorités ag:iculteurs de Dèirtyol sollicitent égale- Conti·e les <·nt?·a ves 
A~~· our:r, à cette heure, les rht:mins! · _u . . su estioni; ment des facilités spéciales pour le tran-s-
S · elle s'en souviendait de cette Saint- japonaises firent certaines gg . . m<nt les facilités spécial pour le trans 

ylvestre-làl ... • au conseil municipal de Changhai poui 'lOrt de Jeurs ma1·chandises par voie fer • 
Si;s pas sonnaient .sur le sol durci. ;a assurer de façon plus efficace le res· ~ée .. Ils de-nandent que Je prix qui est ao-

respiration _faisait_ devon'. e;le une b':1ét. et de la loi et le maintiE'n d!' l'ordre tu]', nent d l7i Ltq. par wagon soit ra-
Elle revoyait la figure crispe< de J.V: r· 't· pe . m<né à 100 Ltq. 
te, devinait son anxieu. e attente, se hâ . à Changhai. 

1 

"I 1 · t '' · ne 1rec ('S <1u.· echnnge" 
L'UNIFICATION NECESSA IRE DES 

METHODES DOUAN IE RE S 
D'EVALU ATIO N 

Le Comité de Technique Douanière 

Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 
J'FlllCTJO\' Ill' •,11 ,., '"' k p•m·nnrs ferro1i11in' italieu clu port clt· cléhar· 
' · •1111•m1·nt il ln frm1ti~n' et •le 111 fro111ièn• 1111 port d'em 

1Jar(111en1l:'11t à tous lt·s passagers qui entrt-'pr~ndrons 
un rnyn;:e cl'aller et n·10ur par les paquebots tle la 
Compagnie •A T>HTATIC.\ • . 

1<:11 ontn•. el Il' <it·nt d'instituer au<;st des billets 
din <'ts pour Paris et Londres, via V~nise il des prix 
tr~i;; rëdnil"'· ' 

Ag-ence Généra le d'Istanbul 
~arnp hkt•lt•sl l â. 17 . 141 :'ll u mha 11e, Gnla l a 

', '<1 q "".<.; q \ 1:'"" '""" P' '-°ail" Î•1
• 4J9:J 86' 4 
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La 
de 

puissance militaire 
l'axe Rome-Berlin 

---
Un ouvrage gigantesque: 
la double ligne Siegfried 

La v1e_.i:portive 
FOOT-BALL 

LES MATCHES DE DIMANCHE 
PROCHAIN 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Hadiodiffusion 
<le T'urquie 

De très intéressantes rencontres auront RADIO DE TURQUIE.-
lieu dimanche au Stade du Taksim. En 1 RADIO D'ANKARA 
premier lieu le onze roumain de Te - ---.. 
mesvar se mesurera à un mixte Beyo- ·Longueurs d'ondes : I639m. - L83kcs ; 

( 'l ,,, 1 <:>' 1· E t 1 ·1 t. d'Ank L9,74. - I5.r95 kcs; JL,70 - 9.465 kc;;. • ., g u-.,.1~ 1. n ou re a se ec 10n a-
-d-' -tt~--.-f- ra rencontrera ce.J.le d'Istanbul. L en11ss1un û aujOuru nui 

l'ai· 

Be lin f . · L'h' t · ' t ' 1 stituent un noyau a aque e 1cace r , evner. · ts orre n es qu • . . . . . - 1 Nous nou:::; proposons d'y revenir plus, 12.30 p 
un éternel recommencement. Autrefms sans compter la possibihte d Ullt' r::tpi-

11 
.,. t rogramme. 

1 . • d l'ï t · d · on"'uemen · 12 35 Musique turque (sélect'on de 
nous avions les Chrétiens et les Turcs. de ~obihsabon .e e e~en i~. ige~e~ LES CHAMPIONNATS ETRANGERS · 
les Guelfes et les Gibelins. les Hug11e- Puis Il Y a les volontarres d Eo;ra .,,n-, L d 

27 
_ Le 

1 
d E rt disques)· 

. . • . on res, . ea er ve on a 13 OO L'heure exacte nots et la Ligue maintenant nous a- troupes aguerries, qui s01t, sur la 1 e- b tt L d U ·t d 2 b t , 1 t . 
. 'b' ,. .t d . 1 , ,.. a u ee s m e par u s a an- Informations vons les démocraties et les états auto- mnsule 1 euque, soi ans a mtr ~-pa- a· 1 d D b c t f · ·t 

ritaires. , .., 
1s que e secon er y oun y 3.lsa1 trie, constituent d'excellentes tl'oup~.;. 

match nul avec Manchester United (1-
Et par malheur il y a tant de points 

de friction, qu'une crise peut se pro-

14 MILLIONS D'HOMMES 
MOBILISABLE.S 1). Quant à Wolverhampton l'équipe du 

jour, elle a triomphé de' Liverpool par 
2 buts à O. Enfin Preston a eu raison 

duire à tout instant. Et l'Abyssinie? Certes une ro·,; ~e 

Quelles seraient les forces de l'Axe Canal de Suez fermé, cette colonie . c-
Rome-Berlin en cette hypothèse? rait isolée. Mais les troupes y datiur.-

Quels seraient ses chefs? nant actuellement suffiraient ·i Y 
nn est facile de répondre à la se- maintenir l'ordre, et une attaqtw par 

conde question. Mussolini en Italie et le Soudan, ou par la Mer H.ou;;•~. au­
Hitler en Allemagne, secondés par Ba- rait peu de succès. D'ailleu1s les lta­
doglio et v. Brauchtich. Un comité de liens fOUrraient très bien armL:1 le:::; 
liaison résidant à Münich permettrait troupes indigènes ... 
l'unité d.e commandement. Et l'Allemagne? Hitler l'a d - üans 

Mais quelles sont les forces des deux son discours : l'Anschluss et l'oc.:P:ipa-
pôles ne l'axe? pation des Sudètes ont été deu · r. pé-

d'Arsenal par 2 buts à 1 et Aston Villa 
ter mina dos à dos avec Leicester : 1 
but à 1. 

* Berlin, 27. - L'Admira a remporté 
un suc.:cès éc'latant en face de Waker : 
10 buts à O. Par ailleurs Nürnberg sor­
tit vainqueur de son match avec Augs­
berg par 2 buts à O. 

* 

Bulletin météorologique. 
13.10-14 L'orchestre de la .l'residence de 

18.30 
18.35 
19.00 

la République sous la direction 
du Maestro Ihsan Künçer : 
1 - Les Mousquetaires marche 

(LinckeJ 
2- Polka (Schreiner) ; 
3- La princesse jaune, ouver­

ture (Saint Saens) ; 
4- Cavaliera rusticana 

sélection (Mascagni) 

• :j.: * 

21.20 
21.30 

22.00 

Causerie. 
Cours financiers. 
Docteur ! par Ekrem Re§it et 

Kemal Tozen. 
L'orchestre de la Station sous 
la direction du M0 Necip A~ -
kin : 
1 - Le Printemps 

(W. Richartz) 
2- Chansonnette 

(Tchaïcowski) 
3- Champagne (Lumbié) ; 
4- Mélodie printanière 

(Siede) 
5- La sérénade des baisers 

(Micheli) ; 
6 - Rêve viennois (F. Sadek); 
7 - Romance (Henriques) 
8- Intermezzo (Crelotta) ; 
9- Musique viennoise 

(Herktenwald). 
23.00 Musique de jazz. 
23.45-24 Dernières nouvelles. 

Programme du lendemain. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Celles de l'Italie d'abord. titions générales où l'armée allemande 
UNE ARMEE FORMIDABLE a fait magnifiquement ses p~e·c,es. 

Il faut que l'on s'habitue à l'idée d'u- Tout le monde dans le Ill Reich est 
ne Italie forte. Certains en France et persuadé que l'armée allemand_ ac.:w­
ailleurs sous-estiment la puissance de elle entièrement motor;sée est sup,;­
l'armée italienne. C'est une grave er- rieure à celle de W14. L'Alle:nng11e 
reur. Mussolini consacre depuis des an- peut mobiliser 14 millions ù'honimc;;. 
nées son génie à donner à l'Italie son1 Sa flotte réduite à un tiers de cel'e de 
maximum de puissance militaire. Il

1 
l'Angleterre jouerait un rôle passif. 

s'est attaché surtout à renforcer le ca -1 Par contre elle. consn:uit une nou ·elle 
ractère guerrier des Italiens, à mettrl' flotte sous-manne qui donnera.t du 
en honneur les choses militaires. Et il fil retordre même aux Amé1 .cain::i. 
a réussi. L'armée est au premier plan. Quant a la flotte aérienne üu,•rmg 

Rome, 27. - Voici les 
championnat d'Italie : 

Balogna - Lazio 
Novara - Livorno 
Milano - Bari 

résultats du 19.15 
20.00 

2-1 

Pro~amme. 

Musique tzigane. 
Causerie. 
Musique turque. 
Informations ; 
Bulletin météorologique. 
Cours agricoles. 
Musique turque. 
L'heure exacte. 

Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal. 

[
parlé. 
Mardi : Causerie et journal parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 

L'Italie a aujourd'hui la plus forte n'aime pas donner des chilfres l,~-cie:s­
flotte de sous-marins du monde. Sa sus. Mais l'on peut assurer avec cerli­
flotte de surface jouit d'une certaine tude que 50~, des ressources du 

Liguria - Genova 
Juventus-Ambrosiana 
Trieste - Napoli 
Roma -Lucce 
Torino - Modena 

2-1 
3-1 
1-0 
1-1 
0-0 
4-0 
4-0 

Paris, 27. - Le premier du classe -
ment Sète a mordu la poussière devant 
le Racing par 3 buts à O. D'autre part le 
second Samt Etienne a été défait par 
.ietz avec le score de 1 but à O. Par 

20.15 
21.00 

.·.-&·-----· ........... --
pionnats d'athlétisme sur piste couver-1 
te disputés à Madison Square : 

60 m. haies-Thompson 6. 6110 (rec.) 
60 m. Beetham- 1 m. 2/1. 6/10 

1000 m. Borican 2 m. 28 s. 6/10. 
1500 m. Cunnigham 3 m. 54 s. 6/10 
5000 m. Donald Lash 14 m. 30 s. 9. (r.) 
3000 m. Steple Deckard 8 m. 49 s. 4. 

SPORTS UNIVERSITAIRES 
ailleurs 1< a1 ·eil!e triompha de Stras -

supériorité du fait que ses ba - budget y sont consacrces. bourg par 1 but à 0 et Sochaux écrasa UN CONCOURS 

parlé. Musique turque. 
Jeudi Programme musical et journal 
parlé. 

de l:i Vitit~ 

SPl"\io11 dr·:1111:1ti11111• 

Ann~1 K·11.,~nirn· 
, t .. 1,1 aux 

;, :11•k 

---o,---
0:1 ('herrhe un cnn1pt :1 hl{' 

Mercredi t :Mars 1939 

ILA BOURSE! 
:\11kara 28 Février 1939 

(Cours i niormatirs) 

,\et. Tabacs Tnrcs (en liquidation) 1.10 
Banqnc d'Affaires au porteur 10.30 
1\ rt.Gh11nli11 <Ir FPr rl' Anatolie 60 °{. 23.70 
Act.Hras.Hénuies Homo11ti-~el'!ar 8.20 
An. Ba11qnP Ottomane 3 l.-
,\rt. Ba11q11t> ('p11trale 109.50 
Act. ('i111e11ts Arslan 9. -
Ohl.('fw111in d<' fpr Sivas-Erzurum l 19.75 
OhU'lwmi11 de fer Si vas-Erzurum li 19.3& 
Ohl.J,.;rnpr. i11térir11r ri 0 o H!.1.1 

IEnrnn i 1 
Emp11111t l 11l1'rÏP11r 
Ohl. f>prri· Tnrq11e 7 '/," rn:i:i 

tr11.111'1H• J Pr" 11 Til 
( lbhgatio11s ,\ 11tolil' l Il 
.\11atolit> Til 
t '1 édit Fonl'ÏI r 1903 

• 1911 

19.85 
19.-

19.35 
41.fJfi 
·l0.2f1 
ll !.-
103.-

' h:111q .. Fcrn1 .. t111· • 

l .ond l°l"' 1 ~t .. rii11i,: fi 9:1 
Tl' \\'-' llt'\i 11)0 Dollas 1 ~!li . ..J.tJ 

l'a r·i, 100 Franc$ .1. ~fl 
il! i 1 tlll ! (!!) ! .ires fi. ()fi 21) 
( ;1·11(•\'!' IO!l F Snis~ .. ~ 2H.in2f> 
A m~t l'nl1t111 1 " FJ.,ri 11~ fti .'2 ï :! ;, 
1:.•ri111 ! Ili J i:• j,·f1-111a rk fJO. 7:!ïfl 
Il 111 w li 1 " 1 Oil !11 li:,,, 21.2f1Ï:1 
.\ t ht'lll'S 1 on f lral'!1 m1" 1 tlf>'2~1 
~·fr, 100 1.1'\':rs 1 f1fi 
PrH~"1111 1 OO C'onr. Td1t'C'. 4.:l.1 
~l 111lrirl 1 OO ]'ps(.'fas fl.!1:-J 
Yarimvir· 100 Zlntis 2!!.78.»2 
Bndaw·sr 101) PPngris 2.f.9fifl() 
HurarP<I 100 1 ,pys 0.90fi0 
Brl!!rarl1• 110 Di1111.rs 2.82;) 
Yokohanrn 1 OO y l'llS :l+.fi2 
f'tn,.khol111 100 Cour. S. 30.f>3 
)10Sl'OU 1 OO Hou hies 2R.84i'J 

DO VOU SPEAK ENGLISH ? 
Ne laissez pas moisir votre anglais. -
Prenez leçons de conversation et de cor­
resp. - Ecrire sous « OXFORD > au 
Journal. 

ses de ravitaillement sont plus proches Les ~nnexions :e t.!:l:>8 ont permis Excelsior par 8 buts à O. INTER~ALKANIQU~. LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN-

que celles de la France et son rayon un r~ o:c~ment e armce de terre LA HOLLANDE BAT LA HONGRIE Bucarest, 2'. .. -. Une, e~reuve de <ik11 GLAIS, prép. sp. dif. br. corn. ex bac. ~;~1~~~::~J~~:~ ~~~~i~~M 
d'action en Méditerranée plus. larg~. de dix di;1s~ons. Actuellement die se 1 Rotterdam, 27. - Par 3 buts à 2 et sur 18 km. a ete d1sputee a Predeal. Le prof. ail. conn. fr. ag. ès ph il. ès let. U- BA~im1·vi, R"}iok. Galata, St-Pierre 
Elle est appuyée par une. aviation_ de- co~pos9eclie .. gr~~lleS Cie l!S corps dar-ldevant 40.000 spectateurs la Hollande vainqueur fut le yougoslave Smolky en! niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 1 lstnnt111I 

S•I ·..,j .. . . 
Han. 

Passant deux mille unites et qui sei mee, 3 v1s10ns, ii d1v1s10ns ue monta- . • . . 
1 

h 
33 52 

' 1 · · 1• • ~ 5 1 reu~rtavmncre~Hoo~œ.~~e- :.~-~~m~-~~L~---------~-----~--~-------~--~-~~-~--~-~-~ distingue par sa perfection technique gne, 4 diVIsons egeres, d1v1::nons oe . . . 

1 
. 1 m1cre nu-temps se ternuna par le score 

et surtout l'excellence de ses pilotes chars d assaut et 1 tmgade de <.:avale- d 2 b ts • 
1 

f d H 
11 

d . 
· . . 1 e u a en aveur es o an ais. 

Les croisières Atlantiques nous l'or tt r~e en Prusse Onen tale. Ces s1x grou-l 
1 

b t h · f t · 
. . ~es u s ongro.s uren marques par 

Prouvé Nul doute qu'en Méditerranée, pes ont leur etat-maJor a Berlm, \i 1e.1- S . t T kt t <1 
1

,,. 
11 · aros1 e 1 os e ceux es io an -

les flottes aérienne et sous-marine, san::; ne, l' rancofrt am am, D csacn, Le11)· d . \ t L d (
2

) 
· ais par en e c 1ru· er . parler des mas minuscules rna:s rapi - zig, ... mnnovre. 11 iaut .. Jouter les nou- i 

des torpilleurs.' seront capables de gG-1 veaux régiment:::; qui oec.:upem .es i.ou- ATHLE:.!SMf<, 
ner considérablement tout adversaire velles fort1ficat1ons de 1 oue!l . ,n p11.1_ i LES CHAMPIONNATS AMERICAINS 
éventuel. les unités de r&icrves de la Landwei1rlj SUR PISTE COUVERTE 

L'armée de terre s'appu!e surtout auxquellei; on a mit appel par deux !01:; New-York, 2ï. - D'excellents ré-
sur l'infanterie et :::;ur les corps d'al - en 1938. 1 sultats furent enreg,strés aux cham -
pins. L'Italie pourra rapidement moLi· UNE DEFENSE INVULNERABLE -----
liser 6 millions d'hommes et en cas dE Ma.s le plus formidable mstrument trouve une seconde: celle des forlifi­
nécéssité huit. 1 de défense de l'Allemagne est 1:1. dou-, cations aériennes. C'est une autre suite 

On sait d'autre part qu'à la suitej b:e ligne Siegfried qui s'étend de,PUI" 1 de forts qu; a pour objet d'arrêter tou­
des nouvelles mesures prises par le Bâle jusqu'a l1'ssen, et qu1 a ete cons -1 te invasion aérienne. Des puissants 
Duce, l'Italie a été Inise à même de pou-1 truite depuis mais, grâce a la mo01il - ; ~nons anti-aéde:is, secondés pa~ de 
voir mobiliser le total impressionant sation de 100.000 ouvr.ers. gigantesques proJecteurs et des lignes 1 

de 10 millions d'hommes. Actuellement! Elle comporte une suite de pet.ts 1 de ballons captifs ont pour but de bar­
elle a plus de 17 corps d'arméP r.:••:-

1 

fortins placés en diagonale. Ce soi..' rer la route à toute incursion aérien­
pied. De ceux-là 8 corps d'armées coi•-' de petits villages soutcrrams entierc- ne. 
stituent l'armée motorisée du Pô. ie ment construits en béton armé et qui: Des villages souterrains, en béton ar­
plus important instrument offt:nsif.1 comportent tout le confort militaire : 1 rné, const.tucnt un abri pour les trou­
A cela il faut ajout:r quatre corp.; d'ar-I Eau P<;>t~b~e, radio, couchette~, telé- 1 ~s _<le la défen~e contre a~ions, et ~es 
mée cpéciaux , entierement composés phone, cmema. Tout ces ortins qui 1 depots de mumt10ns. Inutile de dire 
de tanks et d'aut.os blin~ées résidant so~t à une dista~ce de ~uel~ues kilo-1 que tout est camouflé. 
aussi dans la vallee du Po. metres sont armes de m1tra11leuses et * * * 

Tout le long des Alpes depuis T1 :es- de petits canons.Puis deux barrages,l'un Les deux puissances de l'Axe 
te jusqu'à Ventimiglia s'étend une li- en barbeiés, l'autre constitué par de:> consacré et consac1·ent toutes leurs res­
gne de fortifications sur laquelle l'on pyramides en pierre, barrant le passage sources disponibles à leur puissance 
fait le plus grand silence. 1 aux ~anks, outre mille autres moyens 1 militaire . .En 1938 grâce à l'anschluss, 

Au total 51 divisions spéciales, ctl de defense sur. lesquels n~turellement à l'élimination de la Tchécoslovaquie 
les divisions de chemises noires, et en- le plus grand silence est fait. et aux victoires de Franco leur posi-
fin deux divisions d'Alpins. BARRAGE ANTIAERIEN tion s'est considérablement améliorée. 

En Libye deux Corps d'armée con- Derrière cette première ligne, se 1 E. Nerin Gün. 

Quelques aspects de l'activité des 
Halkevleri.- La bibliothèque. La fan­
fare.- Une exposition des gaz empoi -
sonnants. Le groupe des amateurs de 
la section théâtrale. ... 

- Oui, oui, vous resterez. paroles consolatrices de sa mère un écho sans qu'il sO.t pourquoi - était-ce dégoût 
-Vous voyez, s'exclama la mère triom" si limpide de son enfance - chagrins ou pitié ? - à les voir là, sa mère, sa 

• • 

Par ALBERTO MORAVIA 
B• in 111 1radui1 dt' l'lt.1! e11 

' 

phantc, j'ai la parole de Merumeci. Pour ricux attendrissement s'insinua dans sa sœur et Léo, pour la millième fois, immo­
k moment ri<.n ne sera changé ! ireux attendrissement s'insinua dans sa biles ,assis autour de cette table, son front 

« Pour le moment ... oui ». murmura douleur aride;elle crut se revoir comme el s'assombrissait et ses yeux se fermaient 
l'homme mais d'une voix si basse que per- le était lors, toute petite et elle éprouv::i de fatigue. « C'(st une crrcw-, se disait-il, 
sonne ne l'entendait. Ce fut alors que soudain un regret de n'être plus tel!e, ir- ce doit être une trreun ;et il baissait la tê­
Carla eut son deuxième accès d'irrésisti- responsable et innocente. Des figures.des te pour cacher ses paupières humides. 

!.;. __ ...,._.,._. ___ ..... -- pnr I' .,,1- Jf .. r.'I I 

............. e!I 
ble fureur. Les trois autres la virent de- événements de ces années révolues pas - Personne ne le vit, pc:rsonne ne le com­
vcnir toute rouge et soudain, elle frappa sèrent devant ses' yeux à travcr3 un voile pr:t. Les fruits étaient mangés. Chacun a­
du po:ng sur la table : de larmes. Ce ne fut qu'un instant. Elle vait devant son assiette une coupe et Léo 

- M01 ... moi je ne crois pas à tout ce- entendit Léo l'encourager à son tour : tendu, lisait les étiquettes de deux bouteil-
aujourd'hu1 une actrict: ? Vous ne savez la, dit-e;le d'une voix presque stridente. - Allons, un peu de gaîté ! Pourquoi les de cvin francais que venait d'appor -
pas ce que vous dites, Merumcci. . Toi, maman, tu veux me voir étouffer.Je pleures-tu ? ter la femme de chambre. VI 

l - Mais toute pla1santcne à part. m - préfère la ruine, comprends-tu.Oui, la rui- Elle releva le front : - Celui-ci est bon, dit-il enfin, en con· 
Clara regarda sa mère d'un regard pres slsta Carla, je cro,s comprendre que bien - ne .. Je prlf re aller jusq•1'au fond, jus- - Vous avez raison, dit-elle d'une voix naisseur, et celui-là est excellent. 

que haineux. « Par exemple, devemr la tot no1.1s se1ons obligés de quitter la villa qu'au plus bas. Je Je disais l'autre jour à ferme, en s'essuyant les yeux. Aujour ' - L'w1 d'abord et l'autre ensuite, dit 
maitresse de Léo, pensa-t-el!e>, et ell<: i • et daller_ habiter a1l1eurs ... et puis il fou- Léo . .i nt fais qqu'y penser nuit et jour.et d'hui c'est ma fête... sagement la mère. Débouchez-les, Mem-
maginait avec un plais11; triste et avide !a dra i•éduirc nos dépens s... Ce sera bien ce m!'ltm m2me, à peine levée, je me suis Elle allait dire un mot de plus, mais el- meci. 

qu'il est vieux. 
- Très bon, confirma Lée. Et mainte­

nant, je vais vous faire un discours, un 
discours pour chacun. Mais avant tout, Je 
prierai Michel de ne ,pas faire cette figu­
re de co9damné à mort: ce n'est pas de Ja 
ciguë, c'est du Champagne. 

« Tu as raison, pensa Michel ,il faut 
rire. Il fit une grimace tellement idiote 
qu'il en eut conscience lui-même et qu'il 
sourit. 

(A ~uivn•) 

M. DE AZCARATE A QUITTE 
L'AMBASSADE A LONDRES 

Londres. r - L'ambassadeur de l'E!!pa· 
gne républicaine, M. de Azcarate, a quitt~ 
hier le palais de l'ambassade d'Espagne et 
s'est établi sous un nom d'emprunt dans 
une maison particulière de Westend. stupeur, l'effroi, l'indignation que r.es un changement de vie, n'e.>t-ce pas ~ re ardée au mm:>:r et je me suis dit: «Une Je se retint. Léo prit une bouteille, la libéra de son 

mots auraient suscités. Mais eile se con- - Qui te parle de quitter la maison ? nouvelle année commence vour moi elle - Que diable ! s'exclamait Léo, pleurer fil de fer et compta tout haut: « Un, deux 
tenta de dire avec une résignation ironi - , dit Marie-Grâce en regardant son amant doit tltr a' olument diffé;ente de ~c! - à table. trois ! > Au «trois>. le bouchon sauta et, ... ET M. PASCUA L'AMBASSADE 
que et du ton de quelqu'un qui n'a pas la 1 dans .es yeux, avec une sorte d'unpuden- ;e q,11 s'achève:o; parce qu'il est imposs;- Marie-Grâce souriait stupidement. Tout en toute hâte. pour ne pas répandre la A PARIS 
foi : ce désespérée. Tant que tu ne seras pas bk <{Ue cela continue ... impossible. était à la fois doux et amer. mousse. Léo versa le vin dans les coupes. Paris, 1 (A.A.) _ L'ambassadeur de 

- Eh bien, je pourrais rencontrer au - manee, nous resterons ic;. Brusquement. de rouge qu'elle était »1· Seul Michel restait impassible. « De Tous quatre, sous le lustre poussiéreux,s'é? l'Espagne républicaine à Paris M. Pascua 
jourd'hui le directeur d'une agence c:ne- Léo devmt rouge de colère ;1! eut grand le devint pâle, inclina !a tête et se mit à l'hystérie, avait-il pensé en voyant sa taicnt levés. a quitté l'ambassade dans l'après-midi 
matographique américaine et 11 pourrait, mal a réprimer un hauss ment d épaules. pleurer. Tous se regarda'cat, embarrassés sœur ésclater en sanglots; amoureuse et - A ta santé, Carla. dit la mère d'une d'hier. Pour faciliter la remise des locaux 
frappé par ma beauté, me proposer un bel cPlus souvent, que vous rester1.:z, pens~- [ r c-Grace sr leva; ce pleur dut lui pa- aimée d'un garçon de son âge, elle senit voix basse et intime, comme s'il se fût a- de l'ambassa<ie au représentant du gou· 
engagement ... Est-ce que ma vie ne chan- t-il. Vous d{guerpirez, et au trot ! > raitre suffisarnm .1t sin..:èrc.. pour ôter ton- plus calme. Il n'établissait aucune dif - gi de quelque secret. verncment dè Burgos à Paris, le ministre 
gerait pas du jour au lendemain ? - Nous n;sterons, répéta la mère av c ~e b'"ort nce aux accusations qui l'a - férence entre Carla et les deux autres; tous j Les coupes ~'ent:ec~oquaient; ~irr_iab~es 1 des Affaires étrangères - par l'entremi~e 

Marie-Ç}râce eut une moue réprobatn- un sourire mal assuré ; n'est-ce pas. Me - vairnt procédé; elle s'approcha de sa fi!- trois lui paraissaient intolérablement faux 
1 
et émues, les mterJections se cro1s8lent : de M. Henry qui s'entretint avec M. Pas· 

ce : rumeci, que nous resterons ? le: et lointains.«Est-ce possible qu'à cela se ré 1 «Maman », «Micheh. «Carla», «Mada - cua - s'offrit à protéger, pendant cette 
- Tu raisonnes comme une gamine.On Tous n;garda1cnt L o. Il pensait : - Pourquoi te mettre à pleurer comme duise pour moi la société des hommes:>»' me». «Merumeci, .. les mots volaient für période transito.ire, les immeubles que le 

ne peut pas causer avec toi. «Que le diabl l'emporte I> mais at - ...... ~a S'.ln'.' raison... allons .. . le jour de ta se demandait-il avec angoisse. Puis il les la table en d.ésordre, entre ces quatre tê- gouvernement espagnol possède à Paris : 
- Tout est possible, dit Léo, qui tena.t tent f surtout à ne pas provoquer de scè- f.:tc.. Il ne faut pas pleurer. écoutait, plus ils lui semblaient ridicules, tes courbées. Puis tous burent en s'inter- l'ambassade, le consulat. l'office du tou· 

à se concilier Carla. nes et à gagner les bonnes grâ:e:; de Car- Carla demeura:t tête basse et secoufr el'!lmur.!s dans leurs sincérités solitair-0~. roi; ant du regard. risme, les locaux de la représentatio!l 
Comment ? Que ma :enne Io, il répondit : ce sanglots ; mais il y avait dans les «Rire, pensa-t-il, il faut que je rie:.. Mais - Il est bon, dit enfin la mère. On vo!t commerciale de l'Espa&fle. 


